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An Imoment où le spectacle nposant des
assemblées ceclôsiastiques se rejIouîvelle dans
ddiverss nations, il ousa a paru utile de mettre

sous les yeux du clergé et des catlignes
quelues zg cs et sérieuses étîude, touclhuit

les conciles c povi lcianiix,. buries tar ' /mi de
la Religion de Paris. -

L'Eglise n'a pas é constituée dans nne for-

me démocratinque il n'cntre done pU4dns les
conditions de son existence qpu'il y uit une us-
senilc représentative et dclibérranîte à laquel.
le les simples fidèles prennent part: eci est
incontcstablc. Elle n'a pas été noni plus cons.
titnée dans une flrme aristocratigne, au sens,
que lon prend ordinairement ce mot d:is le
langage politiquI. ncil ce sens que les intérôts

généraux du christianisîme, que les décisions
qui iit.ressent PIimiversailité les fidèles, ne
doivent et ne puissent étre disent ées q Ci par
une assemblé des preiiers pisteurs, déilbe-
rant ensem àle a la pluralité dessufragrs. Celc

eût été impossible, car il fint à toute société
i pouvoir permanent, in tribinal suprême et

toujoiurs siibsist:ant, mne puissanice legislat ire
qui pourvoic aux nécess i ós actuelless. O la
lenue permnnente. des Ettis généraux de I E-
glise, comme de ses assemlnMées provinciales,
serait cin contrauliction avec le devoir impéri..
eux imposé auix premiers p dasteus de résider
]îilbitiellemîent nu milieu de leurs <ni ites. mru
vernalnt imóintement par eîx-mêmes les
diocèses culiîs à leur sollicitle.

Cepeiianl s'il I'est poilt esselil il à ela cons-
titutlioin die'f-'glise rpi'il ypait îneassemblée gii
soit régulièreient convoquée à des terme:s pi-
riodinles. puisque très-souvent la Convocation
rencontrerait d'insurmontables difielen s, il
est cde son intérêt, il est conibrnme à la ia ture
clii pouvoir qui lu régit, il plit iiie étr. mc-

rleent nécessa.ire que l'o tienlie à certaines
ôpoques de es issoemi ées soit gén iérnles, sîit

partiîînlières. Dieu nla lOjilt institnu édis

Plisée un pouvoir tlmn asl.quoique ý
souverain, qu'il soit ffnehi de toit, miesuerc
de prî:lence, de tout bets oin de coseil. de tout
emploi des moyens hn:,ins, comnn ltude
et la rechemrhe îles tradi;tions et des besoins.
S'il s'agit d'i. doute sur la doctrine. il doit
raisonnîablment se rro cldre en m-statainti los
traditions apostoutliquconser es dans Ftl'i-
se ·s'il estquestion d'uiine loi de discipline,ielle
dolt répondre alux véritables besoins des égli-
ses, et être en harmonie avec los exigences di
temps. Or rien n'est si coivenable ponr ame-
ner sur les divers points uie heureuse soluion
qule la tente des Coniciles. ou tles lvéques, re-
cueillis en li présence do Dieu, e:iininent
enisembîhle les tradiit ioîs dont le dépôt. leur a
etc couti, et l'état die la discipline. les chan-

geielts i iipeuvent être devenuîms nécessaIircs.
Ajoutions à cette considératIion, quîe les décrets
qui se présentent aux fidéles comme le résiîl-
tut (les délilbérations gries et solennelles dat
corps épiscopal, leur imposent plits d(e respet
leir rendent plus facile le devoir de 'olbiis-

sance. .ls croient entendre p'us i istinctement
la voix de Dieu, s'expliquant par 'organe des
premiers pasteurs réuiîîs, et ces p:isteiirs eux-
mýimes red isent avec plus de coufiance : Il a
semié au Saint-Eispri ci à nous ().

(1) Actes dIs apôtres, chtap. XV, 23.

Les apôtres qui, les premiers, prononcèrent que la discipline serait mieux observée si p
eîtte paroe avaient tounsindividuellement une elic recevait un nouveau tempórament, se c
assistance surnaturelle qui les mottait à P1abri contenta d décider que lOs EvêqUes se réu- j
le l'erreur. Saint Pierre avait, inldépiodmri- niraient seulement tous les trois ans ; mais S
Ient de cette assistance, une mission divMne por nous fire comprendre la ihaute inpor- I

pour ensi'ner et gouverner l'Eglise univer- tance qu'il attahlit à P::bservetion de sc oi, t
selle. Toutefrois, et sainit Pierre et les autres il autorisa cin nôme .tenp3 lEvêcue le plus il
apôtres ermrent devoir se réunir pour délibércr ancien det lprovince à faire k convocation, à

pserble, persuadls que Dieu serait PiS visi- défaut dit NIétropolitain, cquîand celui-ci seraiti
lenent avec cux, vérifiant la promesse qiltélegiwinicment empêché, et il ordonne -à tous s

leur avait idte: Là où deu. ou trois .'rseront ré- les comprovinciaux de se rerldre sur invita-
unila mont ffwonL, sr t ait mudcit d'eux. tion qui leur serait adressée, sans que ni cou-
Faut-il être surpris si les Papes, malgré Pai. tume contraire, i privilège Ie quelque na-
torité suprôue qu'ils oWt pour le gouverne- turc hqu' I fût, pût les dispeaser de remplir ce

mîent gélnrl dce E'gIOse, se sont applitpés a Uevoir. (1)
suivre cet exemple ; s'ils ont voulu, si't lEglise , Le décret du Con:lc de Trente ranima le
universele a voulu avec eux que les Evêques zle des Evéques. Saint Chtarlbs .Borromnée

qi n'ont pas une si grande autont, ni unc do:na dexemle dans la puovince de Miilan,
aussi extraordinaire assistance de Pesprit (le et son exeiphil flut sivi dans les autres Ehi.
Dieuî, se runissent pour idisenter ensemble les ses, spécialement c France, oi il se tint un
afin ires de leur pruvince ? grand .,n nombre île Conciles ugi contribuert

Il i'est rien (di si connu dans Phistoire que beaucoup à opérer une ieurense réfbrmne dans
la cél bration des Conciles, convoqués conibr- l disciphlne. Nous ne savosu p ;quellesi

nónent à ces Iraditions apostuliqîues. Pour causes vinrent de nouveau urrèter l'élan don-1
ne parler que des Conciles provinciaiux que lié aux Ei'èjcs, et ont rendu. depuiss le sié-i

nous avons spéckdeiment en vue, il fut re- .cr e uti a suivilta célébration du Concile de1
roé daus les 1er siécles qnls se rimient Trente, si rares les Conile.s Iroviacianx. En1
deni :ois pa r an. Le Conce UceNicée le rescri- Alleimagne, vers la si ldi d i-luitiémo siècle,.

vi ainsi ; et il:s leAèe siîivant nons voyonls ia politignc du gouverneticient fat ui iobstaclu,1
Celui de Cimebduine expriner lt regret q e nIumi avat le rgne de Joseph i le liovoir
Ponl eût rop néglig Pobservation decette dis- eiri ne puarat pas avor fit de diiciltés. La
eipl im t ciattriluer y la niédigee des lvê- rareté des Conciles parait pIlus surprenante en-
cites, sur ce point pluîsieurs a laqm s'étment core, en italip, surtout d:usles Etats pantil-
iimtroduits dans les provinces. Il renouvel lu c:mx coimilie dans les provinces de Bolognoe.
donc la loi, rappelle les canons d Nicé . et. de Ferrare, etc. Nous no IVrlons Pas de la

runî e que I'n doit sou:moîetre à des peints province ecclésiastirue dû Rome, où il lie
eamoniques les priats qui s:ms nn iotif' gi- s'est tenu, que nous saebions.d'autres Conciles

timle.nîe se rdn'tient rpas au ulieu iniuhi s gu e eclui de ellnoît XI[. CoImn le Souve-
la couvocation dl leur métropoli: i. (1) rain Puntif a constanument tirés de lui les

Il devint i ile de teu nir répu!liérment. Evérues suurbiaires, ciii forient avec les1
denux Ibis par au. des Coneilus provincitmx, autres CardtinaIx un sorte le Concile nerma-

qu:in les proviites curen t tpri'cilc Ptndile ne n', les mioti fs d te la loi générale sont moins
qu'elles acireuut dmis lasuite, par le nombre appliehles à ceue province. Pent-être aura-

et Pagrandissement des diocèses. Le qua- t-io pensé ue les autres dîcèses des Etats
trièîme mCoueile de Ltrami t'nui eunl 11Dpiicaux étant plis inuédiatemitent, que

sapîerIevanîut îleî pour cette caus', lcs'ssm ti- ccx des Ias trnururs, sous tes yemIx dutI a-
ltes proviuciules n'taent pLias régnliò-mont <, et nl rapports tr'és-réquîets tice les Con-r

convoquecs. portattl un ouivaiî decrét qui mio- grégations roinahies qu'Ils font snoent inter-
difitit ta discipline primitive, en rduisant à venir.par voie de consultation on u'appel, dans

die seule lhis fuir an obigation imptosecx lesa fadiros de discipline, il n'était pas nces-
EvquiesJi nup:rat erenudp:umt page t dis- saire que les Evèques se irunissentassi soin-
tiliue ainsi ti-mpr'ée.ait été ieuix oservee, vent que le Concile de Tente Pavait or-

i'isqju'iun deiuîîaitelte apres, nouisvottni- lei dtond.
P'ie Croégit re .'se phiindre. dums une ttre Quoi gCi ten soit de ces moirjtî , il est certain

ad( ressée à l<'rieque cde Narboile,( rti. 1 ipour ce qui ioneerne la France. que si les
ionobfstant tmt de sages prescripatins, Is C nciles pîrovineiaux n'cnt plcs été convoqués

Coneiles de lc provineeu'éta ient pas aussi fré- depuis deux siècles, ce ne fuut Ii la fihte de

qulis qu ils devaient l'r, e qui et .sat u'ns Evéques, ni o ie celle de notre légisia-
lui très-grave dét riment à I'lglise. NouIs le tion civile: ou ie doit Pattrihuer <p'à un sys-
recoIunaïssons, disait-il. are< mne prtofde téme falal poulr la libert I l'église., et cous-
douleur, bien que les Saints-Pères aient trés- tainmientt suivi par le goiveriieit, depîuis le
souvent pre.scrit aux mét ropoliauns de réunir règne dI' lienr i 7 jusqtu'à l'époque le la révo-
les E (Iqes îe leur province, cependant de- lutioi. Croiroit-on. si l'lhistoire nticPattesIait,
puis bien longtemps, cette smlutaire disciptli que les ordonnances de nos rois prescrivaient

a été négligró Presque partout, ce qui zaidit latenne(des Conciles provinciaux dans les imé-
déchoir le elergii de sa régulanrté primitive, et mes termes et pour les mémes mifs nc les

a làvorisé l'introduction de plusieurs aubus. décrets de l'église cuiv , eependant
(2) il n'était pas libre ux êques de se rénir

Pent-êtro était-ce encore trop exigrI que en Concilu ? L'édit de Vlln était aumssi fur-
de demander la cèlbration annuelle de ces muel sur ce point que le Chapitre dît coicile
isseilées ; le Conile de Troie estprnt lde l'rente ; Houri IV renouvelu cet ódit si

' (l - tas].-^ L 10, Louis XLV fit unedeclaration dans le
tcn. M9.tmô mmett s en 1i1.6, pour exhorter les Mtro-

(2) Cotteciion des Cionelles tet tiat,. 1loim. xi pe '
21y. Voi lThomasisin, DiScpline de P' glise, pal. (1) Concile te Trente, scs. XXIV, ciap. 2 dt ta Ré-

liv. t, chap. 57. l'orle. f

politains à tenir les Conciles au moins dO trois
en trois n c; en tel lieu cide l province nqita
ugeraient te pIm usconvenable (t). Rien nc

SemnleÀt done devoir désormais s'cppozer aux
bonnes îatentioqis dec pcélats, mais la magistra
tuie ft prévuloir lide qui it filait une per-

ussion pariculère cu roiT por la convocation
de ciaq:c Concile cmn particnier, et tantûtsous

ii prétexte tantt sous uni autre, cette permis-
ion était renséc.--// eninner.

!NTIQUITÉ S.

, - Dt .Mom i tes .
L'homme a to. curs chrchè a éteni- l'cson

existence ami dli le sa vie; il a employé Part
pour rsster pou: r ainsi dire. -à laction de la
mort ;l t'àmî ri se seéparant de soi corps c-
sire q'o n l'oublie pas. tait qu - restera

qLiCCUes piartelle< de cette mat:ère qu'elle
a animune, La tnlode d'embaumer les
corps provient iuubitablement de cc désir
q n'a la iature de voiloir s t survivre à elle-

même. Les Roimaums qrti n'avomenît point
Part d'embanmcr les corpd, les brulaient de
ian iîir-e à cei ruaimlasser les cend ren sans aumicu

mélange et les renie'rmet dans :es urnes
p recienses, suli'amt Ilets moyens et leurs af-
fetionis, afii L téoiger Icur amieti a des
pa reis et les amiil que la îmort tentait en vain
de tour lire oublier. ½me qui soupire après
unoe éterni ité gnîu'cete i peuit ubliblitr, cherehe

naturetllemnt à romu-et' ai crIs ta plcus lon-
gue conse-rvatiun uIl'iiliim est possiIlle.

De tois les pa<ples.s Egyptiens morit clix
quni ont porIé le plits loiniiat iitoc cI'emîibaui-
lier leurs corps, d'autt plus que c'était îm,

article de lcuir eVtnel qmie me mme pou-
vait sublsistr plus tongriemus q p:e le corps; c'est
dans cette idc qu'ils s'éttu liaitItà rnde,pour
ainsi, di-e le corps iunorrptibIe. Cci te prati-

Oui voit pa r IEurit.ui-e Sa ii te que teP-at riarche
JosephI voumlanit lire tirain;sporter le corps cde
son plère J,tcol d mis te pays de Ch:cmadn-
uta ordre le temb.uun' aussitt près sa
mort. lirodote qui passe pour le plis ancien
crivain p:uûnd, iouus donne mi ionîg la mua-
lière .lut lts iiacieis empittloyoient pu r utin-

bamiumîer' les corp. l*r l-premlier ie', ils tiraient
avec dles 1 ruiu s fâicts exprès, la cervelle
à travers tes ai:urrites, e't remplissauint enslite
le crâne do p ar'nmI uts can taient le ventre

avCc îun pierr u unigüe, cn étient les entr:illes
et après les avai r nuttovus et lavées, il les

el)tissaienlit de parfm ns et ILus remeîttaieit t:ims
le corps, après avoir rtipldu dle i'h cie

p:mliiiier; ils y ajoîutaient des pnldres aromati-

q sCrtot de la ivre, cIe la cassa, et pi-
sicurs atînrles pi iriiunséa l'xeici dte l'e-rc'ns;

nsîitc ils meouant le cor d:-t lt sal nôtre
pendaniut viuugt iours, il écuait dléfendut dle 'y
te'nir plus louiuemps ;t:mlbouc(t dc soixanito et

dx jours, oi lo lavait d nmon\-etuu, ou t'ence-
loplit dans îles h:udes dciiiiole imlbilbiée de
goimmne ua I lieu 1 d sol. Oui couserit t Ces
corps couindimice préceiuuses reliques, danits mies

espèces cIe botes. n ceenilts qu'on tenait
debout prs de certains mir:s. Telle tait la
m:mière d'emum erC ' es inobles et les riehoes.

Quant eux quii ct:tent d'unie moindrte Classe,
on injettit ldans le cops.ai mtoye ld'utre se-
ringule.ttnue liqueur îdoritente tirîc' dacutddre
et on imettaikt e corps dains le iuutro sanîs li
cLiro c'inî isions: cette liqueur ilCissolvait. les eun-

(1)1v. Méinîoi.es dui clergé, toin. i1, pag.$...

trailles qn'on vidait ensuite, le nitre dissou-
ilait les chairs, ensorte an'il nierestait plus que
la peaui et les os; c'est cn cet état que les par-
fumeurs les remottaient x parens.On ireiit
encore nmoins de prêcautions pour les plus pau-
vres on se colitentcit d quelcues ijectim et
on laissait conisommuer le corps dans le nitre
pendanmt m certain teins.

Diffórens peuples avaient différentes mani-
ères dc prórscrver leu:rscorps de la putréfithtion.

Les Espagnols cin trouvèrent des exemples
chez lesGuanches, anciens peuples de tl ie de

Tuériffe; leurs prêtres seuls avaient le secret
de ces enbacumemens, et ils cmn fesaient tun si
grand mystère qI'on r' a jamais pu découvrir
lours procédés d'une manière précise; d'ailleuis
les uanches furent entièrement détruits par
les Espagnols. Cependant on a pu découvrir
par rt uelqces individus échappés à la ruine pres-
(ue totale, qu'on ôtait les entrailles dl cor>s,
qu'.'n les lavait dans une lessive fiIde décléorces
de pin. qu'on íisait sécher ali soleil ci été, et
près d'u poêle in hiver; ils les frottaienit on-
suite avec dun beurre ou de la graisse d'Ours,
qu'itfesaient brûler aupar'avant tvec des herbes

.do.Smrantes,telics que la sauge et lacaentde .
ensiito ils fcsaient sécher le corns, et recoin-

mncuçaient aussi souvent gn'il tiu ecessairc
PUr qu'il fût touct empireint cie cette composilt-

oit, et ils les enveloppaient ensuite dzanis des
peaux de chèvres.

Le Pre Acosta et Garc deasso île laVga ne
coutent aiutmmnt que les Pwruviens ne pts-
scdassent 'urt de préserver leurs morts dce la

coruption pouir cn long espace cie temns; oi les
couvrait de leurs lhbits or csinirs. on mcitait
l'nrs bras sur la poitrinc à . manière des lin-
dieis. Garcilasso touchan de c s doigts uni
trouvra aussi dur que de la pierre, mais le corps
entier était si peu pesant, que l'hommeoe elaus
iible ucrait pu le porter sans effort. Gaci-

lasso, quoigne péruvien, n'a puparvenir à con-
naître ce secret, qtui paraissait alors partitte-

ieut ouibé.
On trouve encore ci os jours des selehris

des anciens Egyptiens. Le plus grand nom-
ir de ces catacomthes sont a neuf loues da

firanld Caire, a à environ deux miles dlu village
de Laccara. On trouve ces iomiies dans une
vasto campagno couverte c'un beau sablo im
et .aunotiic qui sôtecnd jusqu'aux Pyramuuides de
Pliraon, qui sont à euf miles plus lou. Les

ntans des vitlages voisins ont uii métier
de cherelier ces momies et de les ventr aux
étrangers- qui viennent atu Granld-Cairc. A-
treftas ce commerce était très lucr:ttifme mio-
idem couttluquà ving louis. Il nî'y avait pas

qutlaumour de' antiquité, qui les portait à éc
prix ;mais c'était aussit uinarticle Irs couside-
raille ci mîécmleme i ou leur attribuait illite

qalités inagiaires cie guérison, iartieulière-
mrenp- our i cts tit Iparalysie. il niy avait

point 'apotlienires sans iines ; aucun nf-
dcci mqui n ldonnat sa onrdonnanuce, ou il

u*ct nràt nquelque partie de prétondulie moile i;
ce qui occusiouia quie desjpif tuint d'Italie que
de France,.inventurcnti l'rt de aire de tasses

moms.qui ils vondaient pour d' anciennes tmto-
mies Esytiennes. aic h eliie vit ut se-

cous de la vérité, et le célèbre Paré crmiit
u i traité pour - ire voir q i P cesanédici-
mies du-iontatut es charctgeaienît cil \'ai l'estonmac

ct um'ntmiont d'aucicune eflicucit îPour guérir. Il
s'en s. aiontenaut quele prix des momies est

·très arbitraire, et qu'il n'y a pour ainsi dire quc

0"./-111RIE1N T.
DEsCN~TE DuE .ES-citaisTi AUx\ E'NFERtS. (1).

Quittons un moment le monde visible pour
le doutain dc(e la ltaisie, 'histoire pour la
légeide, Povagile pur la t.indition grecque,

S..-Ma'upthii pour Nicodème. Nois un'a-uons
pas à nous rleenir, nous l'espérons, de cette
fugitive déscrtion aux harmoiies biliues.
Si la raison n'est pas obligé cIe s'iiic;iner de-

vant ui récit, tiré îesapocryhes, l'imagina-
tien pourra sans crainte se laisser emporter
sur les.ailes d'un merveilleux qi u séduit St-
Cyrille le. Jrmiiulmci St.-: n Curysostôme,
Origène, Eusèb, St.ipplolytL: inspiré un si
grau nimi e de pintres et di statuaimes ai

moy'en-g, et auquel Damte dans sa Divinc-
comédic, Mîton.danu sou .laradisperd lups-
tuk dans sa Messiade,ont emunté plus d'une
iumge et lus c'une seène.

Jésus. sunr lu Golgo ,a pen-,ié la têi.t et
reudu'te dernier soupir. En c, mo, mnt, le
soleil s'es' obscurci, la teurr a t'rcmblóî, les ro-
elris se sont fhiiflus, les tomîlheauImx ont reidmi

(t) Le récit. de sa ldesceniielte ie Jéus an.l enxci etrs est tire
le 'lEV.uiîgile itmîCeryphite dth Nirdametîî, tradnit par M.
Brunet ii 184; île la Lgi-ent de Notre-D e, par m.
l'abbt liDras, approuvée par Mv'gr. de Troyes, 1818;; te

Viirt de lieauvais,île il. Cîcmestor, etc. St. Marc ci-
r:idiin, dans un ti-avail publi par lat Reviiu 'dcs. Deix
kondes, oàt .1849, a 'ait resortir les beautds decetto

comuupositijon, ' , ~ *d

le litr proie. On a entendud îes profoideirs ics
seépulcres dcs voix lulattes qui s'appeltient.
sortons, sortons, disaient-eles. Sir les bords
il1 Jourdain, dans la valléecde JoIsO phaîllt. près

di Mont desOtives, lais liverses rues d .lé-
rusacleim, ton a reconnu diteinctement d viC

morts. Le SanhIlîédrin lrélui,îl au biunit dIli totul-
tes ecs merVeiltes, a pris peu r. Il délibérait
quanc .losophl 'rimalhie, te mème qui oi-
gnit le corpsii uver, ouitra lais tut S'uyna-
gogume. -Que \ ions-tu no's apprendre,lui de-

mnde-t-îoi, g'tiep rodige nouveau, StIns
doute ?-C'est 'rai, répound . Jostel.i. Vous
connumaissiez bicî Cmiarintis et Loncius, les fils
lii grancid-pritre Si améon : chl bien! ! mllez voir
leur toumb, elle est Vide : il se promènent
maininat, uavce los saints et dis patriarches

dals Arimathic. .Aile tes trouivtet. ils vous
rembîliouit témoignage des mystères de 'aitre
monde. A ce réuit, los scribes, les phaiisiens,
les princes les pîrètr'es, tout ce lui se went sur
le vòtècement une gouItto de sangl cJss, pMit

et utreblte. On décido qu'on s mett.ra à ta
reclherchte ids cdJeux scésentuirs de sépulcre.

On n'aL pis du peile a les t'ouer. Ils entrot
dan us ta Synaugolgue choitt ou rl'meu les portos.

Et Amie et Cuïphte 1u'ciuprenant le livre de la loi.
le iietteiit dtis les mnins des ressus Cités et
les adjurnt, ait iom d'Adunaï, de raconor
comment ils ont. éti rrchés aux brs dle la
mort. Carinus et-Lucis. levaniit lies 'ycnx

au ciel, font le sinle d lu croir sur leur il-
gte, et clcmandent qu'on lur donno des ta-
blettes pont écrire leurs visions.- On 1apporte
des tablettes. : Les deux ressuscités s'asseient

...... .....

ciannîm à unce tabl séparé, et. se mettent à
écrnre.

Nous étions avec nos pères, ilongés dns
les prdfondeurs îes tnlbres, quand soulaiu

erça 'oths-urité,ne Iluumi ère brilta pareille
à la flmmiiiiie cliu solei I et qui n]oius itu miiergea

des -s ravons. Il v eut coîmme ilul n H tressail-
lemient dot joie parmli iles prophètes et les pa-
tritr ices, et le vieil Adam'. l pèreclos hmoimm-
mes, s'écia : Slut, auirore dIe lalumière iun-

crééet
-Sau(t, lit. Isalumière éternelle que je

prédis auitrefois quinmd j'étais sur la terri udes
vivants, lit terre de ZIbîulont et de Nephtu-
him !

-Salut, reprit notre père Siméon, lumière
d(i TFils dc Dieu que je reçus diins mes bruts
d ivin soleil qui devais tu lever pour illuminer

Les nations !
Alors nous apparut m toiume idont les as-

tr'ités vemhudeut atoir cre'usé les joues. .11
était Vêtu dt'une ient( dIe cha muîeu.

Qui es-tii t luii demandrent nos pros.
J -e suis Jeanm, répondit il, te frd phute

duTrs-lIat; moi qui avais été on voyó afin ldo
pr'pirer ses Vil ; moi qui ji'êcriuui lorsque

c tipimrçms: Voici PAg u e Dieu. Je
vucus v'ous annuoueeru qui'i l a''enir ous visi-

ter, iouts tots qui soeuiIs ie uu9siS àt'om lro d£e
la miort.''

A ces oi nts Adla mii, se ionrhcIhantVers son fils
Set l, lui dit: ' Mon fils, r'uiconîte aux pauria-
cits et au x is rophtes ce-que t'a révélé ùl'I-

hange Michel, lursqei je t'env ïyai aux por-

tes du Ila rlis dcutmuer à l'inge du Seigner
quel-tus golttes de lhuile de I'îri'c dIe dumi-u C'et toi que uts peuirc tut tiblcievlumt
séricord, potu' enoindrne mo corps lués :eSuis, notreennemi commuu : ci je Iti
trólasser." uttuqlmé Cil Face. Contre ]uii iaidchaîné

4 Patriarces et cprophèts. dit Seth, écouî- coul scolères uicla nation juive. L2fe
tez : J'ôtais unis ta potte di Paradis qiandce lailanceqciila percé, c'est moi qui tai-
Michei, l'ange cIe Dieu, m'p:ulut et. me dit : -nisai let îe ciutîigro et de fiel quî'oîî
CJesse de prie u itmu nu uirus ptiis de lhiuflet de la Iai a prèsemul ô. c'est mnoi qui le préptrui le

iisiricorde. Attends cioor eing mille ants.ls sur lenel onul'a c'ucifié, c'est moi miit
Alois vieidra la Fils de .Diîuu, qui importera tlai; tes clous quiIPout attachéc -itit,
'liile de la mâi-ricore à tous ceux quic'csc moi qii les fondis. La jun l'a 'aisi,
Croient en soi s:i i mut u.et jeAulkmeicr.

Et lus tiches et les prophte s'écrié- nnnLZIDUT1m.
rent dan-, lour ulgresse : ' Les temps sont .Dis-iioi. uî'est-ce tas ce .iesuis (leNazareth
acom l 'qui a <tthitaineltis quttrs coché

Mais i.'.iri seitî senti rmi juisqume dans soultce pierre : Lè'e-toi
dans ses cntriil tus, à ces cris Ie jubilation.-SATA_.

Voilà que SainI s'aanc, le phince de la C'estui-mène.
miort,. et dit à b3zel-but. lel prince do Penfer:
" Ouvr teuh as prteùs Jésui, te fils de )ieu, dc- ]tcELZBUTIL

venuu t (l it inu ont. AIt1 e t'eu cii peu, e nie tmlènevnas

Si c'est te fls td- trépis co -ment se fuit-.il
qu'il t'ait.arrîaché, toi et à mlîoi, tant du vic-
times h

SATAN.

N'-t-il pas dit Sur Parbre de la croix; MoI
àltme est tristc juisquîm 'à la mort 

C'était poiur tO tuon ru'iil n poissé ce cri
n tu tnus us compris i il vu t'tureidre de

son bras cde 'e, et alors nuctlhem à toi,- dans
les siècle( dcs siècles

nous ni'vos pu garder Lazare ans inos fers
ie me Palcsîîèo iepa, Lazare qui s'élance du
sa tombe comme Paile ; ne mIte l'amnènîe pas,
L-tzare qui brisa à la voix du Na,.arécn lu
pierre du tombeauie uIc noc me'amène pas.'S'il
viet, il délivrera nos morts,et videra nos cn-
ct ots.

Comme ils parlaient.ainsi,cune voix do
tout nerre éclata: Ouvrez vos portes, roi.de
I'ablîime ; portes- éternelles, oiuvcz-vous I plae

an toi de gloire !
i3ELTZEMUTHI A SATAN.

Va-tn,.cheruchd le Roi de gloire, et' le tr-
rasso silu le pnx.

FEiLL TN
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i6 aintateurs de Pautiquitê qui donnent quel-
iies prati4'nes aux claerckùurs de ironies.
tour les trouver ilfautt d'ablord oter le sable,
et souvent ces pauvres fossoyeurs pardenit phu-
aictarssenuaiies, avant de rencontrer ce qu'ils
cherchent, mais lorsqu'ils peuvent -ac trveiur à
certaines ouvertures en pierres ayant do dit à
ihze pieds dle lrrge,ct autant e profoanleuar,

ils sent alors certaiis Cde rénssir dans leurs
£euItilles, ils trouvent souvent phsieurs trons

ou pnits suivant leurs expressiois. qui se cla-
ruîiquent lesuns aux autres; ces catacombes

se aropgent souvent jusque sous la ull e
\Ie nalais. Dans quelques ns de ces cataux,

les mirs sont ornés defigures et d'hvorogliphes,
dlaus d'autres on trote les momies danus des
tombes crensées lans le roc à fentoiur deu'siturs.
ces tombes sont de la largeur 'ai molicine, et
placées vertieelement; cependant il y eun a
qui sont dans des coffres de bois. on entourées
iP'tohffe i empreinte de bitumee;esco.f'res ou cou-
vertures sont garnis de iffhéreits oraîneens,
tels que des iimages Le la mort o'.' autres sym-
boîes.aveecquelques caractères scelléscri plomnb.

il yn a debout sur des piéilestuanx. D'autrnes
soiat tout simplement couchélus par terre, sans
aucuns ortneeis : il y cil a plasieurs les uiles
sur les autres et ernterréos dans le sable sans
aucune précaution.

Ot trouve beauclup de momies couel' sur

le dsla tte toiniée overs le nord et hlos naurs
posées sure t rete ; les baudes de toile quii
les enveloppet osouventu is Le aile r-

ges de lomnguaeur, asote qu'ily a es turs
sis ra fin cnmençant à lai tête pouar coiu-

Or caux ieds,en exeeptanit latuace et l'extréunilé
des pie tds et tcs i a iLn -s t s o - le t et
couverts d'r avoile. O troine souv'euaiee
pièce d'or de-viron deux pistoles Sos li tati-

druie le lu nomie. ce q ufiit (lie les Artbes se
so0nt rouauas aivides dans leurs rcece

PMr en retirer l'r.
Cependunt onu ne doit pas supposer que ces

corps amsu embaumes conservent leurs nutirs

et leurs fcrm; eril aieraest nienra eus
,orps re utrouave dansle désert ou'.da1ns cor-

talis eiuaetiéres.ni'ont acunne espèî'ce: deforena's,
la ch:ur o ita c iîh et est disparte suas un

trop grau lnombre de bandages, es ma stits
eau été enuetèreent arraclés enl suteu qau on ne

voit plh qu'n e emcaul o e
é u c p;ii. Teut i'uîtdel rzîîiuiuii innt

au i la un it f er lut Snbs-
ranc'e ext eerieure du cerps sauns s. siroiucare à

ei co:r-er la ressembaiulancecet tnt éuui doun
but éleh éltruicrvel à sa isrui re jar-

uaica.Il parait dutprés unue iulioilie 'lai L.
été dée' tot il ya en'viron ian siéele nr

w anue'urt d'mbauur les corts auit
été raicai eouuacnu en occidleutque dans l'Erpe

.Cettemoiefut ié -te eun ere-

ae aia ceain1 tcrrnaa dan merme uete

-ien et civière Artier.Elle était dilsuia toai-
hiecua de pierre qui en conter1ntI au

pmb le prenier avatt sept pieus et uleai cU
l irois et dernin île lar et d le dIuit

il tun tompose î±e rie taS laurris nont cul le Ce
dssoîs étunit ereusée pour conitetni' le sa coid,

le eoiea<k étit ua 1liStanîs uu siflsenitcttc>u ti

Ylan m vcaitv jnatre pieds sept Iuies de

1m.-iar. iurI :torze pouces de }argc et gîitunz' Ide

haut, il était fiat commae rune bcëte oblonuee
auss itlairg ans pieds quala .t.- lu' cou-ert
em oitiait dethans a nis aucune1 t rre.

Ce ce vert avait teux rour . eri
deuax p e s de p In air.nse hois tur

re hi s id une susta nce sem A bl e uta i lia' i r

ams ou rie sait point ai que ' 1înpos. ótiaits ce
cofre il y avait une -. m ie <t10tsi t a de j
ltla isvtiktr o caset'nui; Finuchniair iti

oi'e1ei 1 conert d'une Snbistance aromtiue
muéee a de la glaise, à eitouir îeluanie
é un gos drap rutle un orme de servjette,
dessous ce drap il y avait deux espèces le
cheinses cl Aus1l précieu.< tissu, et auidesseas
des bandages quui couvraient tout le corpscom.i

me un eariart dans son maillot; à prit du l n n.

dage généralily en avaituni amrepeilemenlit
pour couvrir les nains et les janibes La tête
était revéctte de deuxI bionnealtl n'ya tioi cii

debanages puticuliers à lentourdes pieds et
dlesuirat otu('le corps était couvertod'au pouce'

d'puisse md'ane sattaee aronutique.Qui cil

tuait cela fîmt ôté et que le corps it expoa à
li t'i, ou ne at rien truver de ieux lué-

servi, ion aunrit cru que Cétait le ucadavre

Et le prince de l'enfer jeta le prinîcu de lt
uirt liars de ses dernenres ; et s'aad"ssant

s ns inistres:I " Formiez, leaur dit-il, les tu-r-
ies i'airain, poussez les verroux de fer, etup-

cutez-vous à un combat plus terrible encore
Se celique vous soutintrs contre Michel

etssléglonas."
La grande rois reprit : Oirvrez vos pontes,

roi des eunfers ; port es éternecles, ouîvrez-vous t
voici le lRoi de gloire!

-Mus quel est denc ce roi die eŽ'lore ? dlr'
naanda .BéeLzebut, comaame s'il étutit duris l'i-

guioranlce.
Et David répondit t Est-ce que, lorsque j'é-

,uis tiarmi les vivaunts, je nr'ti puas pîré.Jit qlue
icianiséricorde divine briserait les paortes d'ai-
nain et romuprait les verrotux île fer ij

Et Isaïo répondit t Et moi n'ai-je paas dit à

cC Mort ! où est ta victoire 7 où est tan ai-
garillcun ?"

La grande voix éclate en tenm pétas t Ouvr'ez
vos portes, roi îles enfer ;vonici le roi de gtoi-
re.

Et ia Majesté divine apparut sous la forme
<I'n honmuc ; les portes s'étaient itibrjcs, les
gonds avaient volé en éclats, nos liens étaient
timbés, et la légion : des justes, nix piedls du

Rdempnteur répétait -. Béni soit le Seigneiur

MEL ANGEJ B.ELXIG.EU.

d'une pc'rsoune, morte depuisune couploa de dés lors confié aux prêtres les trésors de ilE- mieux lopportiuntê des prtsentes observations,

jours, le tout était bui proportionné,. except1 glis Les premiiers chrtens depsiuicit 10 s'ils réflôchissent à ce que nous avoos dit li1s

que la tte pamtissait i g peu gross, et les pieds prix de louirs pssesns au .pieds dus Ap- haut, savoir, q' le Clergé cautelieu rnuidt au

lie tits- la puIai . al o pliait et lcouleur LIin tres: ils olduent sur l'ruttel les Ilons sî l- peuple eai:leit dI ce qu'il cn reçoit.

corps 1 01olu cit mort q (oiq'rln peu' bruitr sants pour pourvoir tontes les n•cnicitts ducihris- Vour.s, M..13. aild Coité de. hi.. vous, KhMo-

le ventre ployait au toue r lesjo 's taient cuuisfle. Certes. 011 tait loin de ti ire alors. litioumaste dle la riviére Chmnbly; vous tous

flexibles à la résera dle ceu.x ds jambes C t coun12 M.R. <-que 'lua cOuseicC s'lévû con- qui, depuis phtsicurs mois. 6tuliisez. sur vos

les doi"ts; les ongles taient r.rs bien pri ser- f ru une loi qui oblige les miui dîðmxèes de la brûlantes d clamatious contro les revenus ou-

ees, et les marques des joiitures dis doigts poptiLoitii à verser pour de objets du el telesi atqes la bas 'une iîînonce qu'il eut

des pieds et d.,Il inI Ltint t tèsIvistls;le un revenu entre le mIias dane classe dlhor- uetuait gaigner par vos services, dites-uouîs

04 des jamabs et des bras éta 't tenade reseetrtcs, tes cures, sur .lesquels ils nit uclilt onIe coilmnt il se kit qe oi lusyeVz pas lit

pEI ants, au coit raire ceux du crâe étaient contrôle." Onl nu sonua'i pas a cs contr/c, gerosit dc reoiiaitre c que le pepîle te-

très ler L elsceIs qui rcouvraint le demria- d'uns -eCi d'or 'r cei' iaulIci M. U. veut tut r- çoit du Clergé. Lissuns aie eût ltes services

re Le la t&te ctn'lt de culeuri de tchtag , meue ;ca cnroyait que le prtre eu avait tun pr lesquels les Prt rus eugés dans la. uuiis-

et aviant deux ipoces .e1 long, le péricrâne sufdsant duas la conscience ticses obligations. tare actif. Taient I pitu'ce udont ils sont potir-

était sûé ai soniuet et avait élé onuvarl pour 't. c'stt ini u 'n C:aa,.ce settineit vurs :nus renvoyons pource. qui les regarde,

y inutroiuire nu lieu de la c rvelh des ara- du devoir a onuue. énergie suUsamnt eUt- à nus prêeêdents écrits. Mas mettons dans

mates tuimls de is:es dtsla aiu et caO, pitisqu'l n'a pas filI d'autre mnot; Lau le l;issin des services rendus an itiupl ce quie

les orailfe ns étaient p'arf.îitemaeIt bienI préser- ecrgò polr lilaire faire ai usage gûurale- lhit, gratiitement, le clerg livre à l'enseigne-

v alus dlai ns tonte for m eri us. Les intestins u'u.- ¡ent si louable de se rev(lejeants,qu an mite- .mut. Nous f rou'c'rouverfi iIiut-'tro dans son

raient poit élt otîs du corps ais k; étaient e-- rite ecostamment les élogs du tout lu Pays-d m Saisrm r ,imocom-

cor' lants et entiers comme dans tiu sujet A ouît ceci, oIi nous ripond: la lubounre pensatioin à ce stierli tautt reproche a quel -

triicleuent cédé, lestmac pouvait se heureti; le clergé a genéraliemieiit consîme sesq Cr mlusn de G 0prenrîols-tois

oller et s'abaut re conne une paire de re 'entus rendre de bleun utles services m dit,edonnent l anducitas i : 1 .osrdiversi a-

rinfet, dent dle etuteaomie, était très ces revenis :sont Iplus tolérables, ils sontt un lissemens.sas autros ionoraires que li nouer-

forte et trs piquante là le corps conservait utmer sarcasine a la p.invrctédua pays." riturc et le votî'ncit. Ls cheLs dle 3laisonîs

pins d'an moi aprèS atavli' été exîosé à l'ui r A Cet argulment île rui date, nous oppo- îles aux ntres.auat Canadu,reçoivent

cette odIe'rii e Esf t seuni r pltuta oui o le SOns un0 doubl' pnse. Oins usons L tqueh dis ournoruires de usiears cenitiines îl louis.

trausportait, quIl q'il n'y restât qle peunde dotation du Cierge Ca:ihe, pas collectve- ut les Professeurs y sont lu ret rutrîbi és.

temnon lét. imme te les htabitants elit, axcLde ps les inuuileuses besoias de N serait-il 1s juste d'avoir êgard mix enor-1 , sertit-ilinu 'unieardanidrei
es xoina pena rii dè' trincnmto- notr Eglise. ?Nus disons encore uIle si le n's soines ê.rges uit pJplandien,

ds o: te r ;i ',u touchait à lhi peuple donne beaucoup àses prêtres, il lie ar notre svstûmu d'eu'eignemuit gratuit
lii,îtl.tLI Udesrii, o.e ctt oe cuînio n.l:sls ?ma)ils sen- (doit pa.s oulier<p1illcin reçoit l'quvlet. c - eaiil pas jlsto dosevrque nuit e-101

'au e to iII 'i s eu rs qmuoiauil se lava avec sc mle qu'il n a n t e l que cn e abc iue o iret I 'e niseiz e et est grrituit.luais i'ine

leau mlée île vin.o de 'inazre. Avuant les Corresoauuts dle l'Arcr. avat d dl- partie mêmIe île ha pusion est lurie gratm-
Jo l"eil iuante' <'iie5CC urne ;jLi2C Aat1Cs(uvntLeIisséii momixusé 'ne cuipte' deuniiisa cIlamuer si umrti'cu'nut contre la richesse ahi tIelint lur tus Collë-zes ? n rôsule de ocet or-

laiut:ndj bléeae commteî~ne à soum-ie Clergé, eussent biena voîlu exain mer, iunpar- dre de chose, qu'aune dueuati qui coûte £0

queir nes dé'h'ts. Qu es-uns avaient coupé tialemeut. :î cette nellesse est plus que satin - par anuîrnée'. urux Etats-Utiis, te coûte ici que
une rutartie Juina au du t'ronat.arrachê toutes les sate pourr les née-ssités g ténrales le il' f: t5oiti 1$.ins ts les genres d'étabbsscnteus

F di is vait eue cne d'ter luilan du Canada. C'e.st un procéd étroit et mes- qt uil è etois les

. a a fin nla n clans * c'bdeosîgte ede4' i qes iquourstvec ses econ ies, les mites services

varc, et inu la in.asporta antls l' cabinet de d'un certai nombre a Curés, pour les repre- grtis sunt iuariableent rendus tan pas:

cruete c dît à c ala -is. il ifv. a un r dlou- senrter ceommae eŽ:orbitnts,. sauls srngr t desNous unîrtous p 'uéo que cîs catriteits (II i

te q ue e- mit là tes reste; nui fersonne de considértiouus M ordre lus ;Ileêrad. fat u mueait à l tête due r ouvienint caire ce

arés Iha te cousuidrtioun ms il n reste rien examier les choses l'nu point île v' plu éle- ia''Ns' pp'lle(t d' 's as u' pl
e étire sipposir talIité ni et' qu"l vë,il aut voir ite lecler cahiqu' a plsqtsril dàtt ei tnats ute :iurai i c

qui ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r ta u l t~i lriléîulîir ànu el.et lerau l étere aru crri-

temps elle a vécu. Onui a po :irturt vi su r le ie iaut pour sotunir hienorablemeut ilies-u \ ctnceux dars liirs écriN coitr <C ilt r-

coffre des lurt'es arrêuliéres dont une rtr- soinsducation. les diversmeavres du tien- rp. r'ïsquoiqu'ilso n isîlut, ut jcê un

erntui uneeteilk il ta vniit rIsSi des c:irac- itisuiice ni doiviit.être sa vie. couna1ells ;'. île . aticrn'ls sa(riees, ae pénibles d(e-

-trns star les landae.s mais ils furcat ef itc's sont st gtoiro et sut coirorn. NolSqui 'rus voi :s et (uil n causéque uruai p s'at-

r enux qui les îiirent il n'y a Mi du hieu tlètr étonnes quIe des cattholigts eui- ltendre à ut put mis iumlheiilie.

doute que cette qaole dsi être trsaileuea lent arnacher aies maids de leurs :estnts <l- buas lta nrisse d e. 1hérse d lBlain-

HinsjtC eo u'est rdinua iremenat qtu'aprés lus <'jute md r s ains 6tru uttetioneu ivtl edotée par son ('airé d u des Ipus b

r .r..mol'c dui d ' cule le corps tom- ce superflu trouave tout nataturelcraeent sa i htae', ioou

Pl ilp r i ss'a ' ' 'I1 icria'r axïî1.er î 1 . ' ' êu>iseacrs c''uu'îtî,et bît i lei
u'e crn pur'ire . Il pait ussi 'rescertaml pad coMe diuutnLtuss vie qu s r d'inaùiaua b c culcles lî'îa:icr's.5so Ics lkttrapprt dle F

que cut te aiuéière detubaiunier' t atnp veut ailleurs. Suis aler des ud:tions d'uun l'inruetion. umllu sus le luapport de la pros-

mieuxc ui t'[ceîlldes Eties, jisque l si uatte portée. rui ont ei lieu suit ntnt de- porité i érielle, cn ait'e tei':une asset-

eclhnir curservait son élsti'ité, sa couleur, iue puis 30 ans.n f'st-ce pattt tuniqiemenut av'c les lé" à on stpdutdImjnsticede ladime.

les intcstins demeuilent entiers. et que les dois qt·'il até peris air clerL de[ar'' a ous se fens àii e piailiic dertxion
pîtu:dent s plcyerconnnoiia tians ir nuil me sas épargaes, [e le ent esme t Le srvic's. d'ui côté, et le retouir, Lc Ialutaire.
esojet etue'flrou' î'vrin. pris de rapides et honorles developpeienits, fl'.eutr ui triste si suait l t ' seruait lir-

Exrtr'ait <r rm'ctd iet d. tNaum/ ltkory r/-à Monitréal ctailleurs Quelque soit la. sort que tie de rien ajouter à hiuodu ait.

duuduurg. poures 31a ges Rdigfcîx. la ]rovidenec ncis prépare. les Cunadiens de- u lpus5rs pas phjiIs lui la discus-
_Yroictal especieCGtsse d'iprgni, dont ils d u mou' pour Ic moment.--.--rs

:::er:::amsomum:er=:rærma=smen ont confió n leeslunCrg', pilisieurs des ad uous 'rée oi nu somies entrs,

plus effleaces matoy'ens de iLtter iteliigence, uîa coalne ehampions de lu dima, is comu-
Mu'LN E R Gde'progrès et de ciilisationï,t avec les races me entemas de la malvellanie. de.iexu;rfrn-

diverses qui les enhIaucenut, dhirs ceira circonts- til. eis msde'ts et les ldées retrcets dle

c rtdL zAsérique, qulii!habitent ci qu i qies un' de rus e c atrittes. r uc .sIt-

MO'EiA., MtARDl 16 oCTtRF.. 1841. Non, l'Eglise catlholique idu C:taht n' l murode de rétribuer le er, nouis scutena?
pas uie ricessa cessive et sars utilité qu ice corps doit étr mu uti sur aiu Picl

"-st.:""" "222"~~~~""""" Ceux de ses iiemtbres gai possèdent trop, amn e RI est três nu , ust mrme ni-

.bse"als d out à porter seceurs a eux qui u'nont pas c ire rp'il ne sort pluuvr. Telle est
Oberva1n1 IL assez ou qnai î'out rin.-U iseoptI ilot netre thse. et pas'autre clioe-.

TI. ¯ß.... du comte d id...' r pasdenéalut: ossceofsudei-i----s-C-L-lé-e-- ----

(Aenir du 29 septemîbre et du £1 octobre.) campagne uont pas de fonaltions ;uns aîsule oam. tno.-Linuehe tdrrinr, dlas t' E-

de bietiîisance, nos Coummauités aidéouées lise dia Col i ae cAssoapion r. De-

aux plus héroïques ceime aux Ilus phila ii mtrs a 'ol,éré les or's mainursfi, Dl

Le Ccersé Cur tnadieni. av o.os dit. n'au- rop s minustères, tcont pis de Ç tins vera Desr MrenIr' iar', i A -ix i

nait p:nsr' rîdat fi ses cornatriotes les services stZfhlsUanttes ouiru n'ca ont auu dncati on a, lrgel esnrais Salmon Théberge,

'mailenis quil luir n ren sous l raport de ceccliistque n'est pa.s dotée et l's les tiiFélix Roele';tc la ttsu ru fa M. Thpnt

ineatoiu et dc's uvros e bîuasance de sunctuatre sont, ci trés grdanld nombre. sote- Chugnon, S. i rch), ti'ue alporte.

tonauespéce. 'il n'a:ut psété dpositaire iuis ta uoendes éconouaics des eur's ete.

de cltus du re'enuu quLae tien rtI'l'utrnit Ses etc. Qtund l Clergé at ainett toutes ees yI)lti;er Jü.e T .

stricts bsois. Or e'peudaut, i l'on consaul- couvres. quand il a rempli le rôle que li fut doc Le c; ,r i-e ô./im- -rsena-

:te la fin de 'insttuion di cl , it ison institution as e il neiii reste pas eri à lord oned ds('st
pIs<~ co nvenia biule. bl igatotîciire m ée m o pour nos Im ui s aie q u oi tant ê inuivoir t bile le ros ré- ri i cr .- c os rsc d g lJernern en . - Si-

p'rétros d saoccuiperIc a Ces i\nvres d eblurtt frmatenrs t'is. virlemrent ce doit être. 1exionie'sr1zun/on desrro csAnLis. (

îleMdat de do:cr de aasespr assister les tile u aîtreoausequri îit boaillir cetic bil'. -Scision d no Lie ers '
pour rcecvoir le; vetvos Ces messieurs outdes à ais r - e î st i e P e e r t

e t le o r s.elu s p u r re e n illir le s ne deialit ts o t ine i fi e cu , q ua'i-s dteéste nt. li sut p cer ; •Ei"eE ns.

ficptets, etc.. etc. Donc, il était convena- et pour contenter tics animosités de irîconstana- Le sêjotir e Lord " gira à '1'erourtooit

Lie aussi le ur lai:ser i'ministr'tion de ce, ils ontle triste courage td fruaer nvlé- dete le su jet ics coIversati et des eoc

reveu rportuns tait sotntiona de es oe- ment sur ce qu'ils ont tanLt dIintért fa respee- turs politiue:. Sur I:e ence r

vreuà'.st-ce ps à ce <lui se crtiua dès ter et à consererr. touis les partis les mairqe tdeet''' -

lt taissacu dI christuis:ac, et n'ut-t-uit ias Nos compa 1xtriotes comprendront encore tention dues ta son rang, ut latpartie libóra e al

vo? Qui us tu 1 ditontt les lé«ions i lméni ,
toi taiidlies e captcs, et qui iionlde aie

clat'is célesdes cut qui s at avnglés par
Lus t'lêcidc' lt C mort ? Qi i os-tun, so!Cil sans

éclipisw.nuutre sans souilurne, majest sans ta-
cIre ? Es-r41 cîuc-jcsus icnit Satuai, uiotro ia-

nrurque diqit qui, par ta mort sur li croix,
tut te seait sumis sur la terre, dans le ciel
et les cuiers 1

Alors le Roi rle gloire écrsant hu amort soins
soin ttlon, et posant htu nuin sur Satai. lit à
ses argrs : Je vous le livre, saisseu-le et Peau-

e han jlusq'à ma Scotide ilapparition.

Puis se tournant Vers 'a rilcldos iulscs, le
Christ, ia main e ten ar, lourait: 'enez à moi
à vous tous ni aviez été coiidanités par
le diable et la retrt ! nci ce jour dle réîdumpa-
tion, le dibl et luamort ont été vuaincus; par
lut croix-

Les justes s'aiproc mît, et le Sauvren
prenaumtt luaituin roite uil'mlcai, LI lit : Paix
à toi et à tes fils : et traçant surr 'assemîbléc
des élus le signe île lea croix, il sortit trioma-
phiît Le e fr. Ce fit iun imense col]-
cert dec voix mélodiîuses
Dvid chatntait c Suignu', 'ai crié vers

toi, e t ut'aut g rs.--Et le ctelurI Iesjistes
répondait : Amen !

qixi vient nous racheter !
-Tt nous a vaineus ! lîritit Biz'ebut ;

mais qui et-t done, toi, que le ven aldl tom- n luecni les justes. répondait

beau n'a pu souiller 1 toi qui e SOiet, raidieAx ii
lu sùiilero c toi si grand et si ctitsi hunimble Michée itait

ut si lavé, boldat et génèral, naître et escla- .et t'.u as plougé nos iniquités dans Pabîme do

lut itort.-Et le chruir des justes répondait c
Arien !

Alors le Seigncaur remuit notre preraiier pèrC

à Patrcage Miche), avec les patriare's uet les
prophlites et les jjst2S, qni toas prirent leur
vol vers le ciel.

Detx licirues ies tiicus jurs vifrenît aur-
devaut 'oneis..-- i êtes-vous, demand rent les lis taux
mionn ius.

-Je suis Enaoh, réponadit'i n d'eun, que la
parole u Scigneur a tramport dans ices [ai-
teurs. Colii qui rn'nacopagn' c Elic, qui
fut enlevé surim char du fur. Nous n'avoins
point goûté la mort ; nous resterons ici jusqu'à
L'avè ent il ePAntechrist, pour e combai-
tre, être tués à .l'éusleu, et uprès trois jours
et demi itr enlevés vivants das unie tuée

céleste.
ni ce moment, ils nperçrent un onliariiie

aux vélenaacits sordides et aortant tmiiencroix
sur sus épaules.

-- Qu es-u liai :lemadrntles élus, horna-
me à fiee patibulaire, et îci. fléicis seus ta

croix ?
Vouav'elzien rudit, répondit l'homme. .Te

suis un voleur qne les jiirs ont crucifié avec
Jsuis. Têmoin des prodiges r1i'il oprait à

Jérisaleia, je crus iIami et je le priaCi ii-
saint :tSe3igneesovir,';it'enez-vIon s île îmai lorsqueo

voUs serez dcans votre royaittue. .Tésuus rue
réponlit : En vérité, tu seras avec moi aujour-
d'hui udans le paradis. Preids cene croix,
et si l'Pange ne veut pas te laisser entrer, tu
lu; diras:t C'est Jésuts-Clhrist, le fils de Dicta

qui ma'a envoyé. C'est te uîIe ti fait. L'an
de nmt'a pltc uà La L droite dtu paraadiscru nime

thsanit : Autteuls ira pei, bientôt ti verras ve-
nir Adai, le père du genreu unnin avec tons
ses fils, les sailità et les .lIstes, et le Seigneur
crucifié. Voilà pourquioi je suis venu à votre
reneontre.

Et tous les saints s'écriètut t lénni soit no-
tre Dieu dans les siiueles ds sices. Aaein.

TrPui.oLUE.

Aprés qne Lenîcis et Carinias erent écrin
cette vision, chacun sur des Lablîlle îs séptîrécs,
ils se levérent et les remirent dinis lus mains

'A nie ' t d Caïhe et ils ifrirt t ransfigriIrés
e disparen nt. :Et les dceuxs récits se trou-

rent en Itut smiales,saas ie dans l'ai
il v eut Lute lettre de plus oit île moins qle
dutns l'ut reu.

UN T.Y.....

'toîu..mONr DEL n rrmoa---Suivant le
calcul dim lbitant îe ect ville, lilîrîîapiiun
tioa qn'elle ttssée attiuelleinenit s'él éverai t à

filis d 150 raille iâmeas. Lors tia dernier ru-
censomunt, on 1810,ci eîa ioncomptait 102,313:

deJpiis lors, il a ét ernstruit, d'utprs les re-
v'és municipaux, ,669 maisonis, dlonut un mil-
lier enviroiu sont consacrés à les magasins ou
mioccrées. Ei évaluanI à six personnies l
neombre moyen les la bitopts <le Ichaque mittai-
son, les 9669 maisons iouvéles, représentant
un acaroissement de popuilationl de - 52,015

âmnes 1 poatcat te total ù 151,J:!7 individus.

coamm iparttutilieurs a -Luit-Canaa s'eim-
presse de mnrquer son rrssag puar une sérjo
d'ovntions qi neo erlt qtu t être très
agrénbles.-Aix uturesses gtut i arrivent, du

tus côtés, des scciutés et des corps publies,
Lorl Elgin répd toitjours ave te bonheur
a'e .pressio i qu'on li connat. Soi Extellein-

oc a vî tatlliuer ô ses réceptiots les Iiîlmbita ils do
Toronito, de touites les I liices et de tontes les

om iotas ui semblartuivoir oibli Ô pour le
moment leurs passOils et leurs viilies haies
politiques. On lit bieui quie la eondlîuite dan
par ti conerviateu r esta funeéc µur des lo.-
tif dPinItérét et pLie a question duli siég adu.

gouvernement n'est is étrangère i ces dé-
imaoiîsttruatiois aIe I aytti air:,et de respeut de l'or-
dre et de l'aitorité. Dains tos les cas, l récep-
tin liait atui Gu-vereLur-Gée l, a ''oronto,
luit ho!arener fi cette ville. L auta it -m--

miviple a. t.àdéioyé beue coup et îd'én'rgrie
pour eaampèchiur les troubles uiu e coitains

jornux taienutnlîuncés et elle a réussi
parffitamont. Mardi dais la nuit, une trneu-
tamle du persnes al ldisposées ont essuyé île
erer nuie émuat1. Lo tocsin ta sonnlt. Daus
nut cildroit lu policea Lmêmeèe ét.e lforcee d

b tre ei retrdte ; mais le. emettiers ont été
bien vite dispersés el uissant plusicurs :ies
leurs erntr les miriiiis île d 'autoit1. Le endîle-

auin, le qra niury, qui si éeit, s'ccua de
l'ffhdru et litr u Préntemnt cotrr seize tcs

cheLs de l'éiete l qui f urent dtI suite arrêtés.
uarmni enx, <Lit le C/!01, se trouvent unitiremu-

lire titi coseil tiiciptl île Teriato et dcux
M, O' rieu, n'ti fils lit propriét:aire dajuour-

nitîl le atriot, et latrie Pun Ides. Rédateuteirs,
qpui est :itssi professeur dans (iversité du

lig's-Colege. La pluirt îles uitres éimeu-
tiers arrtés sLIt les ouivriers. TOuS Ces les-
sieurs aoivent subir lu rs procès tout do, suite.

C'est-là le rai îmoyen d'en iruiiravee l'êmut.e.
Uit couseili à du s tenir, samiedi dernier, à

Toronto. Lua ruîreunr lit que la question dui
Siége trn uivenment devait être déliniti-
veillent réglé ce jouir-là. Le bait cur't mn:

en ville, uaitjourd'hui. qu'une lépûche télégr-
phiqune a apportó la décision ulit coei ttel, t le
le Cuir vernlermeunt adomencî re à Mont <éal Nous

espérouis qu e oc l>ru it. est loai é. La turaisla-
tiun du gouveieît iors aIe Moctréal teu-
drait, en ce moment, à n pheur de ls en plu

Pesprit public. NotrUe ville est mitenant
trainquile lu 't tout tlie à crire gie si Lord

h cut seit a y rentrer, il ne sera plus in..

Itdlresse îles partisaas aie lnn'euu'xioI ta bien
l'it parler d'elle le'puis iileljies jours. Il
hitt dire tarissi Y\ n <uiqu e low île bien

cxtraordinirut e tis ce mouvement. Lres gens
sont pris par strrirse et ne comprennent pis
trop où 'oln relt en venir. lieuiicouîp l'ont
signré' pcroba bIm t s·ms savoir exuremnt
ce dont il s'ait. Qum'qucs nais h mignent
royutut stiner ruile iiresse~ demultiadut bo

rappeîSl de 'Urnion entre le litnt et le P>as-
C ra du. L l te îles sigatutaire's unugmente;

mais quoiqu'eli se recrute de nouas pris <dlins
touse. is ;artis, il fiuait coiveurir quIe le plru1

grand l(inombre, Ili tréis gm u(Le majoritê appar-
tin ci.i ldevntarti conservatcur delont-
réal et ait pai rtirêpuble(cui touis tIeux égale-
m eîut hostiles à àu is ratioa'et à Y orre de

cha.csactueLA ce lOinudt ire.le mouvement
c inaulièrematenct l'tairtl'iuner mriatiev'rc pour

reInvercer le miiastêéro libéral. D'a autre
côté, lt resp'cuabilit i'ne forile iinos al-
tachés à ce documet et Ila bouin foi ed beaur-
cotup te ectcx qui iion t s;gigé, nious le tut col-
siadercur cumm dige d'aîticn. Frss le

till que cetue vagauc irgni étude qui réguae
ita ilnttn[iit d: ians les espriis tirn soit pai la'ant-

tuor treir d'ruiges et de t!:()ts l ie sait
trop par le i s qui coirt ou les clsas vous

mrnéniit. C 'estourquti avantde s'engager
tans ine voie, il fit tntuen v rééelchir. Tel
qui signe unjounlhui pour -einunder à
l'A nrgioterre lui sépean'ttiorn pau<ibl/c dru Caadia

t'atveo elle et anlnexion auis Etuts-nis, peut
se révoiller demain en pleine irusîîrrectionu et

s'nrtendtr crier " Vois avez sigêé." s êtes
enIgUagé vous devez umarcler avec nous. Nous

touInsiii nuxiota. Nous la voilons bon gr
malgré et nouîs la lrous parl l force, s'il l

fir. 3tiis il pourrait arriver lire ceux <juil
atturaiut pris prt à aturitation pacifiqre île Ic
questioi deu imexio'le 'egreenent, ltais
trou tard. Il vaut imens suasteir et .uons no
saurions trop le reco miuràier ô nos compatri-
otes d totes les opinions.

Pour le oimeniatuit, ha presse discute avec ar-
lotir ecttteq riustion brûLaite. " IDans tAt uni-

tre temrps et dalnis tout utrIre Ipays,dilt cvec rai-
so notre corlt're le Canadien, 'irituluit été dlo
la séclition, de la hittute trahison. Ei 1338,
ros rétdteirs et ropriétuies îe jorauIttax ft-
rent trairés etn lprison et y restèrcit des six
mrois île temrîps paouir beaucoup miohins <lae cula.
Il est vrali rîue tits rebel ls à lu. ntouavel le nmode
na'enrteîdentt luire que de la reblrltin fa 'uan
die rose: c'est nute separatron al 'aiale qu'îls
proposent; il s'uîgit tut simpi;leamuurt de dc-
rnandexIr toîrt dotucemnent fa Lèngletoerre si chic
veut bien dlégerprir d'ici nIe sonr lbma gré. Vouihut
tout ec gu'onr dit. Mis tir tic dit pa coum-

amont oun airrétera les deux milliouas dle tétos

qu'oni trantmant tcs oun leur rmonLîranult ulul noui-
v'el le'le irertPrnúîssi l'A nîgleterre seoîaîu mo td
r'éealei trunrtat à renaoncer uainusi :ra plaus hcecai
joyaut île sua curonu'e.Cerrx qui eroiuent que les

deoux um ilions d'hommi raes eut cquestioun s'tarr'éte-
rmut Cdovant run ruelas sotît îles irnhbêciles ;cens

gnii lealdisenît, sachr at mrietax, sont des fripolus.
Puas dedlaJnupi deans tîune aîfhire autssi séu'ieiso :

que chautni .sehuo ut soit btieur averti <laie si
atotus dlemtadons lîiéinóenduraue, il Ibiriu qu
nruis Il'uayonis hon gré maîal gré, et. u pis d'unii

guierr tivec lui umitropole si elle -rejatte notre

Le Canadien ajounto que le muouivcrmont
qui se0 mtanuifeste aujourid'hiui duans notre soci-

été, arc doit paîs éu·c vnî'uvec indifférence par
le gouaveureent. Le Glo!L e la'T.oron'to, qii
Le coumbuat aveoc aclurnonent, dit que l'absura



MELANGES RELIGIEUX.

cdit cde bu hose n'cu ciminue pas la crimin-

lité tqu'L reste à savoirjusli'où untie telle agi-

tcttin sera periisc par le goycrnemeunt. C'est

biein cluir, dit cu dernier journial, que si dLes

Conseils de la Reine, des IJIugs dIe Paix et

d'autres l'onutionnaires publics peuvent impulI
témuieiit cI'iuonspirer pour renverser et Idétruire la

suuróiiItie 13ritimique sur ce continent, l'ii-

nuiec momrale du i gouveriemnt prno.:inciacd
soe eusem t übranlîc.' Les protesta-

tihist qlii d iseut qui'oni d lisi re sûti lemeit nIIe s-

nratioà àl iu-il, forment ic voile trop
»cor cclir ia trmhisoin. Ceux îîô-

mues ui prépareraiut dne révoluition à

mcominenceraciut avec des aLrfgul-
sont seiblables. Elit tcauu t pacifiq(h ues ucle

l1îliseuit être les partisans actuels du l'ai-

imciui, si leucrs id es prévalent dans le pi ys,
lcilciest ionc'Ii uO 'i giation plisible Oui arumiée

pulssicit' bien vituic uleurs mlis nlii cMd'autres
i ueus •" Le G/ cajomîte qiUele

g rieut est prêt;à tenir tête à l'oraige
et à répdier comuue étrangers au parti libé-

ral cecx qui furaternuisent avec le -uouveau
paurti.

s voià hien d'mît res embi rra. r1iui ur

riveit à eut -rti nauiisait, souls la forme l'înie

Coiv tre-a dresse, clit ic e nv t pas ch' i

tilu tou t. L 's .ig lia li res (de cette e rm iè e
luct leur illeg uce, leur fidélité à Sa

h esté li Rine et proiestenit contre ce qiiiils
appelleni les concILusioIIs pirmatures et ihas.

's le PadCuresso ou rc eur de 'ainexin:m
Nous crys, chdiseu t-ils ,rpi'il i'y a rien ladus

hi position atuielle dcli Canada, si n vaise
cî i'elle suit, 'li li pi uisse être promihuptemilienît

et eflicacerneut roódi ó ccliùpar PJadoption d'tu m
lion système ce législation, sal',n u'il soit né-
cessaii -cLde recnrir à i m esuarerévolan:e à
uns sn'itimniits, rvolut inir danssammc Luitre

ci qui tend i d emiibred i Emrpire Brituiique.
Nius smmes prêts i suteiir ces opinions

uar louis les moyens constituionnels. Sentanti
toîte l' inimportaince qu'il y a, pouir le Cmnada,
que ses ressources mat riles soient léve-
lojihhuùs et -pie la 'lus parfaite uinimité,l'en-
teie a plus cordiaie existeo etre itns les,

Nous lie pouvons qu'i-'er

boir le plus ordeit qiu'cnuu trouvera salis tarder
les moyen-Is de -eid re a cette- .ov ine.u sa pros-
perité passét, de cesse rer les i'iis qui lihou
iiiiseii à tînLie Id ère PatI*r*i, e t île f ire cesser

uin tui iourra it iaiureiment devenir
S c 'fLiiiM l tte adresse circul e cpuis

scam ediet a djà obteiuii uti boninombre de

Les p ur.isans le l'annexion le sont pas sans
rcllrotouts les b tc les ui s'o [p osen t

à lu réulisatil de lurs 'ux et de leurs as-

péraices. Aussi, se prepiren e
®roe s. à tle rude-,Lu ivIcix pouinrpaie
olira i s. Il est :[iestion dîe la f urin tion
rocaiiiieWi ue vastc association qui iipulliera':1

des amphlets et autres écritls pour h'inîstirnue-

Ds s nnrs, iays ipar Passociation,
seront employés à parcourir les cvills ct vil lu-
ges cIe es provincs.pur v rècier l'aiixion
pacisil'c et ur-u diis t ds sociétés aliiliées à
l'association cenirale. 'sfowls dc l'stition

pourront étre cujlplyës par le condité directu.r.
su/en/ionr a'les Journaux enfacrur de /'an-

'ion. L'iulueCe et les fiuiauc:es IC asso-
ciatiomse'ront hr iicihhi le mileLut em ployées à
li ti élire, po u r les villes et les cu npg nes.

uren emre, du Parle mitu i s''lgugotii. a
tri uiller et àd votèr en fli-ur îleIi sépara-

tion et Cie l'ideplidancetiti du Caulial, comiîia
mestire prtlimin.ire à solni uhinissionf lans P -
niii les Etats-A niéicains.-O'p ile muissi
de la ublication île iouvelles fecuilles puério-
liques n vouicu'ihir de aeiiicximn.

LaLi iu Brituniqrue, Cote espèce ce co,-
veitiotL uim 1iis'est r(,cuie, il y ua cîi.It'hrîiempn
i Kiiugr4toum, 1 oiii-un'y rienlrfume, ie pcouvcitcl-
uiCtiuer ilimuette aui îiiliu'.ci(le cette lièvnusîd'ca-
gicliîol chii(pl iSo11 èduCImic îuci'uL

Voyant u uic grande partie de ses Ilebilires
Iciu.iinnr ouir se ranger sous rlecuhti aLi

l'utuion, la Lig u iois ceux ioqui en res-
tut, viennent le Cléeider qu'il fiuit agier la

question iudie P Union de toutes les Provinces
Briculta nnius le IPAmiqiéihue se'ptentr'iomud e.-
C'est clodre là un prottid plimiiouirra comme
bien d'autres aIIs nur vi .- La guie '"

Ics dl'inuuuenc parmi shs propres genuis, i"ii
sort. les premiers à dire quie ILa Convenuioni e

es Dl)guues u'a puas rI.pondcUhc a 'uàiatcte dlii
parti. .

Nouu s voulions dire in îmot oi termiant *c1i

siujet certil ines rmuilrs qmpl cotireit concer-
ant Le uiistres et lui préendhue résigu on

dle quelques uisi d'entre eux, mais nous i 'on
fimnirious pluis si nous nous arrètiumns a toius ces
viatis bruits.

La ini)icrvc d'hier c publié le docunient ci-
lessous. Nous uis empressous cie lu repro-

daiiru cin le reeoiumacnut à l'catteutionc sérienî-
se dle ns lect:curs.

Nous Soiussiunés, Memnbrcs île Làisatumre
Pirai mle, résihît tu dani is haville île MIoritrl et I
Ses chcincviros avons c'n- acu sumri'se ci regrnet
ue eeruiuine nuresse aui secu>le clu Canadailc r'ce m-
mnlent puublîé iocu arnombr'e de pensonnehis Iciuts le
buit avoué cIe susciter uîu sein de iniro uppula-
riun mi, iouveumentl eni faiveur d'une sépartionic
favec la Grandeuuh-Bretagu n i etl'îu:e adcjonmction

tîl z hiicits-Unmis il'Aunér n le
Sinucèrementi altamshés cui instittutions quie hum
uî è ee li i a chepu s pec nonî ilSi CiiVi C

que es instituutionus sonît sihusantes' ponur nonuîi c-
iu'', au uniîyen u clunîe h5 luioîsgee ul-

ti cli tla puviuîeltis se liuire, iluti
ioyoius dlevir nu uus empreu'sser île prloie Seri d' uno

umianuire puibliue et soleuiele contre les opi.-
îluns ô unoîucées chanus cei doccumetue. i

Nî'ns cr'oyns dvor enm îîmum temus, ci sans
itendrle le concouruus des cumir-s muembles île la
îg'slcature. leqîuel, A pîeu d'exceptionis pués, nouis

esti h'ileîurs. assureé, eni*u appelar a la sagesse, aà
l'amtoir de Poudre ot à l'honneurdos li'abitanus uc

- Ce pays, pour les engigr à' s'opposl r par tous
les i moyensuxu leur []l uipouvoir, à ai .ungiation qui a

t nouI but te sape cete conzlilîîu:ionu si longtcuî
désirée et don l 'octroi a 16c ac.ucilli par de<s

sentimliens de vive recoînnuaissalice eivers la mé-
tropole u;ugitation qi criiune îeut avoir pour

L ésiults iue hit coitiluaiion les sc.èyes loit cet.
me ville a iléjà tat soul'Ut, 'd reversement le
I ">udre sociat et le renuuvellememu des troubles
et comunotions donit nous avous ci ja-lis à déplo.
rer leistuites déstr'uses.

Moiliréul, 1 [1e oiotubre IS l9.
J. LESLI['.

Mî. C. L.

L. P. P. pour le comié de Terrebonne.
J. t. Pu.C I,

M. P. P. Soilihlilinig-Yor'k
MA LCOLM CAME RON.

.M. P. P. iuiiur le romnté de Keli(.
JOS. BOURRIiT,

Mi. C. L.
A. N. MOfiN,

I\M. P. P. pour le CCoiude Bellechasse.
LlE \VI.' BT. I M MOND,

M.. P. P. pour le ciit le ShTchfurd.
WOliE D NELSON,

A]. P. 1P. pour. le coinmé de Richeiclicu.
S .. N. DUMAS, -

liM. P. P. poum le r'uomfé de Leinster,
G 1O. ) T. CVARUT.IE1,

Ai. P .1. pu1 le cntó de Verchières.
PJEURE :DAVIGNON,
M. P. P. pour le comi( le Rouville.

LS. LACOsTE,
_M. P. P. pour le comión cde Chamibly.

A. JOI3IN,
'M. P. pour le cenuié cde :.lontréaî.

Quiehlquîes signataires de 'adresse en favemr
cie .'annexion ut entre autres MM. J. lte. As-
solimi. J. B. Juîlienî père et fils et André La-
pierre de cette ville, ont adressé leur réc'lcmiiia-
tion à h presse, proestalnit contre les movyens
dont on s'est servi pour obteir îurs signatures
à l'uadrcsse. Ils disent qu'ils Ont été trompés
o' qu'ils n'auiraienmt jamnais sign6 aitremrcent.

Changements ecc16.siastiques
daI lie D . (uése de M t 1é.1 pn.

(Lant nne1849>
MM, G. Hlubordeult ç.,,,

F. J. C1n s

'rêtres reirés du .lùi,jtiisirc.
.F. 13. ]el[Ly, Sorel.

C. F1. Duehccruîu', Ste. TLhérèse.
A. Brais, Lavailtric
îE. Lahole le, R epentiLi gny
U. Mormi, Lacelneaie

Curecs, Musionues.

F'. P. Purlier, Pointe aix Trembles.
.î. 3. 1Dup11y, "L-Assompiitionl. ovacl . ,.A. Curés dlOXe, L'Assomption
A..lujîs
.1. Duquet, Stc. Tri'se
T. St. Aulbii, Curé d'Ofice, Ste. Thüárèsa

U. -Nîrimdiii, Lacenaie
M. Limuges, S orel

J1. M. Jhü:cthazardl, L-ic Maeskiniongé
M. Roux, aux' Cèdres
.E. LebulondI Ie Bizard
T. HmiitLa,c SLt Lm.

.N. Itardy, St. Louis dec Gonzaggue
F[ 1Beaudir - St. tAndcrcé

L. Pomini ml1, Rawdîl1.
A. C'alley Sherngton.

V. Clément, Diiuhlim.
NI. Piele, liliu.i

J. Qin, Cran>yî.
O . Monc't, S'tu"kly.

Chlupeluins, Dircceur, iares.
G. Clabxt, Ci up. des Srs. des SS. Noms de

C. bmu'i re Ccalp. cILs lumnes du Sacré
Cuccir, -st. X iucmit.

O. Par tuet, Clii p. de.s Srs. des SS Noimis de
J. M. St. Tinithic.

J. Rózé, Sup cles Frêres de St. Joseph, St.
Lautrent.

S. Tatssé,U)irect. lu Collège ac Ste. Thèrèse.
F. T. Llahaye, Direct. du Collège de Cham-

blly.
E. Claunpuagnîcur, Direct. du Collège Jo-

lict.ic.
F. X. Déséve, R ig" l.

.P. Enmrke, Ste. artine.
\V. Dolci, St. Cli'imeint.

F. Aiueé, St. Eustacel.
A. Mra'chal, St. .lcihics le 'Achignui.

F:. C. Gu~î yhmoîim'rd, St. Lunrment.

Non~vei. (S d n'roe.
TmuAN5sm ses m'An ti Tîi.indAir m.

Ou a rcç à Ñcw-Yorki, es iocuveles
cEuroue cde 7 julrs pl. s récen s a ,portées

pair le cldoniec
Rien nm'a enîcore tranispiré dle lat rsoluttion

de ha Phorto rehativoeint maux dleumndes dIe
P'Autriuche et cie lui Rulssu ic eiemett ei n nus

mainims les réfuigi's huoinrois, si ec ni'est lut non-
veIle qu'ii oIhieier~ russe est arrivé à Cons-.
îuta iuopl e a ce sujet. o.

Le lettres dIe T'ti'im vomît jumsqîu'anî ~0 ; aà
cette clate, Comnorn ne s'étcuit paîs enmcre renudu
et lieu cle roumarquabile ln'adVait oii lieu n cims
li v'oisinnuge de cette fcrteressc'. Oni rentaurqule

ecpondant cue los bougircois avauien't futit unme
sortie le î:3 et qu'ils ava'iient gaigié quelOiO

Iisi gs'e rtuit à .niit-Petersbîoirg et
505tuuiessereîluuttjaà p>cu vers les

n'oitiè' uisois et 'hupudi m 'î. piutichilens
étmein t clians les Eitsis cdi *Pc. .

La~u Flran ce joui it cd'ue trîudulli lté phr{hi ite,
't il un' Pas îlc ar~fence pour le imonmnt île

mmnl 'lhe agitai on poli.i 19 i' 0l i pa 1ixi 1
que est ce ylus cmn huinttnds i ndlui Vr usie i,
a mesure q[ilune a ugumC.treOl les vath eisie
et cu commerce démonir e avtî~ge îl
la, pauix itituuro.

Eun Angleterre', les avis des districts marnu-
fac turior attestinut lina ctivité sans apparenu-

ce pirticmlièrec d'mélioration, surtont depuis
que les avis de lindi t i somnt ,paU Ivorables
à 'ucrmencit îI r- navires pour cette direction.

Ls miarchés aux créales de Liv erpool
étaient inactifs avec une tenldance à L batisse.

Lem rarchéeh au cotoi est aussi à la baisse ; les
transactions y sont très liimiLées.

suite.

c Oui, ce qui ume confbnd, ce qui m'humilie
ce qui lie désespère pour vous dans une dUc-
trinE liisse, ce n'est p tant le crime ; le cri-
mIle i ou lcecdeteste, on lmc combat, mais on le

compend ; mais c'est la btise u'on uei ci-
prend pas.

" Observez bien le caractére de toutes ces
doctrines, oi plutôt - (car ricn là dc-dans ne
mérite le nom de doctrine) de ecs divagatioi.s
qui mrtent toutescL dumciatérialiseiîc le plus gro-
sier, pour arriver toutes danums leur soi-disant
perfectionineullccit auscaîsualisme le plus brutul
qui li parlent que : du boire, de(nuanger, de
pallier plis d'or ou plus d'argent, de jouir de
plus Le voluptés dans le coummence illiiitù ds
sexes,da'voir plus de houris dais le phalanstêrc
que lauthoiimet n'eu donne à ses croyants dans
sou paradis, de se partager les biens du iche
sans les avoi- gigis ou étés, du Ioisounîcer

scns coir labour, de SC reioser toujours,de
dormir sans cOsse, d'avoir îLes ratious égale-

nemut savouurculses, toujours lucèpures au rate-
lier des étables cl'loinuines, et de lesconsoner
comme ils disect, oI les aLrr'osant ide boissons
nuo encore savour'es, auX sns cld udimusiques

nou encorectendues sur la terre ; observez
bien, vous dis-je, tutimes ces perspectives, tous
ces assonvisseuients, toutes ces jouissances,
vous e-rrcz que tout s'adresse aux sens, ricut

à 'esprit tout au maténialistne, rien à liutel-«
lectuaclité 'rien surtout à lai moûraliLé, à la Ji-
berté, à -eflbrt itóriciuur. à lci victoire divine

le l'hcomiie muorul stuc hL'aLmutiu'e brute. Rieni
à tv certu ! rien a Dieu -

ý 1i 1bien, saez-vous e qui est arriv de
cetl oubli ilipic(Iue le so smCiiie I fidt le

toute li prtic iuelbgente, morale et 'divine
île Ihonune Y .Regardez-les ! lisez-les ! écou-

tez-les Dieu, cuei cipi u r lles pcunir d(e leur
abject et ignoble mit'rialisie, i l 11ppé cde
stupidit ecs hommes le taleut et les a iunmmîi-
lies de lat plus plate ccédliiit gqui ait jacnais
déshonoré le sens coilmun ld'ue a tion. On
rougit de dine quand on sort d i:'alle, gun'on
est le compatriou( dl epareils suuE/xd-s x-

iuioss., si vous voulez, systéne par sys-
tème. et dites si j'ai tort d'étle httilió pcur

leîligice dle u mon pays ?
En voilà luni qui Vous a dit : " I fit renou-

veler l'ordre Socicil onu cIitour dle main." M'ais
nos instincts qui sout terntels, li tnature, lic ci-
Vilisatim et Dieu, ont unis dles siteles a culs-

titiuer de progrès ei .prtrógîs iiliperceptibles
1maunité. Diei a fait de'uittoiété ue cvé-

gétatiol, et, Vous voulez caofile iîtue explosion!
Bütise ! Vous rêvez conître Ic lui c e Dieu Y1

" En voià in aiutre guit vous cit: "l 1lfuit
faire de la sociétéiii u onastére de la règle
de titt-Simon, µve cumn peruerieur, uinom,

mé par in conmciave universel, mpi sera Dieu
qmi serca iirumilIible et qui uussi r despotique-

muent et iIuhilliblememI à chcunCuuu sa foictioi !"P
-Btic ! vomms rêvez contre Pinidépendance
morale le l'homme et contre le litre aîrbitre,
le plus divin îles dons le Dieu !

Il Elin Voilà im qui Vous dit : " Il fait faire
de la société umie grande série île liimilles jo-
tes póle-et-mlo dailns ume grand cascrne

nommuniéephu rc, où chacun. ' e il
vouidra ou bien ie fum ruienî, etoit tonis lc' !:e

qpi attachent Phlioiulneà fi lhconumme par Ici i-
iPille véritable sLroit roipius et remplacés par
des caprices iidividiels et par des passionîs
parfoitemict équitables qui formeront île la
lut te de tous Piltrm oni c et li flicité univer-
selle."-Btise ! Vons rêvez contre la ilatire
et contrel la sensibilité île Phonune, cIr vous

sii iiez Lac fuinillo en u Siian1t oui en
é m c ipcnt loits le.s aî 1t i pqici e léri'ent,

et vouis supprimez lit Ver'tuciiSupplrnimanut lit
lutte du decoir et de la passion !

I Mitn vuoici in tiutre dlui vous dit . " [î fitut
supprimerPinégalité îles lirttiunes, des condcîi-
tiouis, îles professitns !"-B3tiso ! puisqu'cn
supprimant l'inóîée'alitîó îles fortunes vois sui.j
iým'mtmaz le désir d'cueqcuèrir et d conservor, et,

(p'u scuppprimiaut le désir d'acquérir et de con-.
serer, vous supprimez le rvaiL. Vous rêvez
contre le traviul. qui est la loi de lac torre et
dIe L'industric, et lt seule richesseîle l',dPhuia-
imité Y

En voici unti quatrièmo qui vous dit: " TlT
ruît siupprimer le caipil,, le capitaliste, le coi-

inerçait, Pimiiustriel, leb iqduier, limitért dle
l'argeit pour celti qui le fdt valoir ou qui le
prête. Tout c qui pssd titi éui, niii ciunip
uneî muiuson,.estuni voleuru "-ßóétisc Y s:îîs ca..-

pitaul il n'y a pacs cie reivenu, sanus comeriitcto,
pa île conusoimmaitionl à dlistaniice, sanus consoim--

maîction ài ciistcînec, pas île prodluctioni, sanms prîo-
cmtioni, lias cie moyenu dl'exister, sanms mîyuvi

dl'exister, lias de mnultiplicattioni de P'o.spco.
Vomis rêvez contrce lutappulaîtionc. Vrocus ées les
thièon'eicus di uîéueaut .Y

" Emn vcoiei unm einqcluiéimo qui 'i-us dit:" Il
hitut smiuprimcr toutes les indcust ries prnicéos,

tout îes les concu rences entre macrchandsk, thous
lus trafics libre's oni p riculiers, pare quo liciro

Itrava'iillhem- ct gaîgner un lis:mt gadgnecr soit vîn-

simn c papplle ccelca c.rioi/.in de l'wmnantw pîr
l'/Unnmc I Il [hut omie l'Etat seuil vendeiî
et ichiét:e fuibruiqcue, produ ise et conîsommne à uit
prix a t'bt'cia iîm t-ct f îi~rIt tle ionde Y'

fie île chacuni est sai ricisse, soin pamsor-

té; gnlie Phbommiici no pont1 consouner cqu 'au-
tumut qu'il pr-oduitl, et que si les individus uic

c-ven t ii nî'acehtenit rienî, ils ne pourruont rieni

consounerom, mrin prodîuirec. Il flucdrca que P' i-
luit niourrisse tuut le mîondce ? Arce gnioi i avec
l'oisiceté.lut fim et tut soif de tacus Y' Vous ré-

vez contre le salaire, contre les bras etUcontiq
Poutil de tous les' travailleurs !Vos. rvez
bien plus que. le miracle d dola mtiliplication
des pains'! Vous révez de rassasicr le peu plc
sans nourriture et de abreuversans au ! .

" En voici un autre qui vous dit: "l Il faut
tout mettre en commun pout être justes, et
nous en aller en Amiiérique, où nous défriche-
rons le soI en-noits partageant la moisson, que
nous inangeronIs dans clos gamelles d'égales
dimensions .!"-B~au plan de civilisation et de
filicit,; cn efft ! M!ais bêtise! puisque Pun

mettra dlans la commun.utó sa force, Pautre sa
fiiblesse, l'un son génie, l'autre sa crapule,
Pon son travail, lautre sob oisiveté, Pun sa so-
briété, l'autre sa gloutonnerie ! Vous rêvez
contre les premières notions le la.instice !

" Enfin, en voilà un dernier qui vous dit.
Attendez ! j'ai trouvé bien mieux ; j'ai dé..

convert le principe les principes. Lc voici:
la terre n'a ppartient pas à cecluiii qui a possède
la terre appartient à celui qui L cultive !"-
Transcendante bêtise ! puisque, en vertu du

mm uisoi-disanut principe, la ninson appartient
au i:çon qui la U;tit ; le cheval à celui qui le

mont.e ; le diamn;t à celui qui le taille ; la
femnace à celui qui la convoite ! Vous 1rvez
contre le sens commun.

" Voilà pourtait les révélations merveilleu-
ses, socialistes, conmunsUes, i.ariennes, saint-si-

monienne's,fnoririses, organijsarits du travail
suppre'ssics de la famille, d la propriété, d
commerce. clu l'inlustric. des lois,ds arts, de
la civilisation, de( inteligence, de la moralitù
du travail, de la vertu, que ces rénovateurs du
monde social vous débitent sans rire ou en ri-
ant sons barbe depnis quinze ans ! Voilà les
imnaginations à l'envers pour le triomphe des-
ruelles n fict,selo cuxfucher à nu le garc

humuin.m
. ' O btiie huniaine ! !tiez-vous jamais des

cendie si bas.
Il t ce sont cie pareilles inepties qui vonsu

ont séduit, dit-on, et dont vous prétendez sé-
dure à votre tour le puple du bon sens ! E

vous croyez être l'inteigence onseignantc
d'une nation commu la Fraice. Mmlans Si vous

triez à Canton ans une de ces taba:ies pro-
hibcns où des Théru.Vkis hébétés fuinent Popi

fan qui lunr épi·ssahit lintellligen-, et où ils
balbitieut tout hunt les délires et les vertiges
que 1. LìUbln du poisn fait monter à leur cor-
veai i vous n'enteialriuz pas die p, rAis idiotis-
mnes ! M!ais si vous rémiissiez sur la Lp!ace cdu
marché toutes les vieille- ILunes devotre vit-

ln go, et que vous les écotassiez s raconter les
rêves de leurs plus iauvises nuits, aprs une
soarce dl resse vous n'ntendriez Pas isd ePlus

absurde cucemar !
Mac ti !si tla dimoctic devait dégrader

si bas l'iitelligence de mon pays. je dirais plt-
tt: Périss e idaurade I car, à tout prendre
lI grandeur des peupGe sO mesurc à l'échelle
de leur intellgence, et quelques têtes supéri-
eur es poiur reprsenter tn pepledans istoire
valent ndeax q[ue toute une nation d'idiots.

lM:is.ce n'st pas.là la democratie. C'est
s. parodie. C'est la répulique ivre ! La dé-
rnocrati est. ai conturire, !élévalion de Pi-
telligoce de la nation au niveiul desplus hii-
tes pensées cu génic et de li sagesse des [om-
iles supérieurs du genre lutnunai'.

" 'tc cest t lla sciene des istitutemrs ! le
génie garIe ln peule Irançais ! kli ! pre-
nez garde, la rce pent pardonner beaucoup,
mais eue n'uii pas à rougir. Ne la taites
pas rongir (delle-mim et dte vous !

Et pourrait bien :arrivcr m our où iun re-
presentant, c-ur guln et in ligé, mo Ctin en-
fin à la tribune, dirait, à sàs ZoYllgius et à la
rùpub!igne:

" Nuis avons ruit lu;r ii.isi 1runtion gratute
du peuple ce um nous vons Il aire et ce que
nousavos p faire. Nus avons pris, dans
les ran;gs d lpupe lui-m me. des jeuies gens
de Jamnuilles hon ets et pauvres. Nous les
avons privilégiés dlanis les ou unes i nous
leur avons cloînóI unI tan tement fixe et les

moh unents tincutati ls. s leur avons asuré
une innriccibilité convennble à leur centre de

résidence et de lfamille près de leurs forers.
N leuraa.vousc cn iin istre (i eFins-

uction pubtiqle, doslcomit rondis
ment, des cousels-g'uux de uépartements,
des inspecteurs émninents pour les sujrveiller et
les diriger ! Tenez, voilà ce qu'ils enseignent
au peupic livré dans leurs ntins ! Tenez voilà
les clubs qu'is frCLquetent et qu'ils lharani-
guent ! Tenez, voilà les livres ou les libelles
qu'ils rédiynut etî g'ils colportant dans les fa-
mailles ! Teilez, voilà usage qu'ils ibuit contre
la sociÎté des bienMîlts utiles salaires de la so-
ciété ! Je deunaude qu'un enlève aux coupa-
bles d' ubord l .tlaire l el'état.

" .TC dleIanoC qu'on 1leur ôte ensuite ce
privilége abusif' de linovubilité de laconta-
gion morale et politiqe est n crime contrela
population rnrale, contre le peuple et contre la
société !. S'ils enîse'ignent. l'anîachte, le délire
oic le crimutiîuis los enscii2-nent dut momiis g'ra-
tis ! et s'il corinmt, je cdemndueram pîlus :1jo
demnducerai que les instituteurs ruraux con-
vaincus die cette félonie contre lut nioraccl et le
bon sens soient suIpprimes, et que, s'il n 'y en a
pas d'un anutre esprit: a l'Ecolo primaire, chu.-

ue anniee le co)nscl iunip.ci et touis les chefs
île maicsonî in do fover' se réunissent, et nom-
moni t au sentiui ni dies; p érc's îl tc i niîle pris
pari les plus5 consides5 et les plis imstruits dle
la conuinne., pou r ficre pendcanut nn an et a

tour cde rôle l'uiiee unble et subblma, d'insti-
tuteur gratuit des endmîts dcl poupîll .'

"i't ce re'présonmant repubbînca qîmiaura le
courîge' de fmapper sur lhe partie imnmorale,
ganîgrencée et ainarch iquce les mst4itucteu rs pri-.

-ars, à miittdu autre, savez-vous qui

.Esc'omrrios corrnE r.s A~lanoc
luIon, lu 10 septembreo-184I9.

Laplus grande a.t ivité règne dlans notroport.
Nons a.vons p.arlé clans uotre dlernîier nuunéro
d'un e expéd itiou piroje tée contre le Maroc.
Cette expédition est cdétinitiveoment rèsolcue

etc s ordres7,en conséquence, sont arrivés à-
s l'utorité-maritime-

1 Le commaihd m tmâ doPsae're st donfié
à M. le vice amiral Parsevl-Deschenesî ; elle
est-conposée· des vaisseaux ie Fiiédzind, ciid
port le pavillon amiral, l'Jéna, 'Hercule e
lctflexible; des frégates vpule Descaes.

le Crit"pha-Colonm>, le caciue, le Moitéuma
et de l'aviso à vapeur le Tartare.

Sirx ompagnies CLu 3e régimenft dilnfan tere
de marine, sous le commandement île M.
Chu vann es,chef de bataillon,et- une com npagplme
'dartilierie de marine, formant ensemble un
effletifde 700 hommes environ, ont été répar-
ties à bord dos navires faisant pr:tic de l'ex-

pêdition.
Il s'agit d'abord, à ce qu'il parait, de faire

ue démnonstration armée devant Tanger et
de prendre position sur un point dil 1 ttoral
nancaiti, lans le cas où le gouverneiment

d'ibl-er-Rharnan persisterait dans son refus
de donner satisfaction aux justes grief d- la.
RU publjique française.

L'expédition mettra à la voile demain ou
après-d emain.

Le vaissaa le Jcnmape, sur leqnol'est
arboré le pavillon de M. le contre-amiral
Vaillant, etle Jupiter, restent en rade. Oi a
obligé do prendre une partie dés équipages
de ces deux vaisautx pour compléter les
autres.

Oa présume que l'Espagne, qui a beaucoup
à se plaindre, elle aussi, îles procédés du

gouvernement marocain à son égard, profiter.
de la circonstance pour obtenir les réparations

- qu'elle est en cidroit d'exiger. Il est bien a dé-
sirer qe ol'n parvienne .iin à metltre à la.
raison le seul état barbare ;qui donne uncore
des inquiétudes aux nations civilisés.

Les Révérendes Sours Valade et Ouiiet. île
la mission cde la Rivière Roug, sontrive,
hier, à l'Hô[rital-Gùnémral de cette ville, après
un trajet de 35 jours à travers les Prairies, et

t de Il jours, de la rivière St. Pierre, ici.-
Nous espérons pouvoir donner des détails
ultérieurs dans ii prochain nîuér'o.

- Falts Divers,

za.Â.--Le B3azar pour venir on aide à la
société charitable de St. Pattrice a été ouvert
hier dans la maison de _M. Corse, Granie rue
·t. -a¢ques. Il V avait fouile, Il sera conti-

&]Luîio¡rlhcin à 2 lcures P. M.
8 slúGE DU GOUvERNEMENT.-Le Pilot de ce
matin dit, d'après la meilleure autorité. qu'il
l'est a.rrivé n cette ville aucune collimnjca-
tioni IautheIntiqcie au sujet du siego du gou'1er-

: nement. Il dit cinimem temps que la va.-
* Ioe r dIes propriétés et le prix des loyers aig-

iiento i roronto, ce qdi uifrait croire quI les
habitanls ie cette vilei s'attendent à avoir le

siège du Gouvernement.

c inî.--On vient de découvrir dans la
Nouvelle Ecosse des mines ie cuivre 'qt'on
dit extrênement riches, plus riches mêmes
que celles du Lac Supérieur.

PcERuEs nE TERENE:Uv.-Des avis venus
d'en bas clii fleuve et ie Terreneuive nous ap
plreune ut que la pêche a. été meilleure cette
anniée qiuelle n'avait été depuis bien long-
ltem ps.

i.%atL1sIxrýNT PRxoVIcAL.-J-nUu feuilleton ex-
traordioire île la Gazette du Canada publià
vendred i aulnonce la prorogation du Parle-
ment aut19 novembre prochain.

MiLADIE ES P.TÂTES.-Ce triste fléali, nous
regrettons dIe a'uî prenidrce,·est encore paru dans

SLclq is parties dli Canada, et dans les pro..
vueu-'s d'len baus.lusqu''a présent ses rav;-agcs
onc ét peu consicuerables, assez cependht
pour inquiéter les cmhlaivuteurs.

L'ANNEx1ON xx Hurr-cax .-- Le mouve-
ment do anl'nxion ne fait pas fortn e ncil

Ha t-Canada. La 1lupa rt rIes journaux, li-
béraux et conservateurs, se prononcent forte-
muent contre.

xouvEu JoUnSAL.- 1.viCt e paraître en
cette ville une nouvelle eiiille anglaise sous
le titre de La Nouvelle E. Cc journal pa.-

r;li uneobis par semaine et se publie dans les
is protectioiinistes" pour l'eicourage-

mnent îles manifactures canadiennes, avec cn
marche idans le pays pour les, cultivateurs.''

3-. Loveil >LGibson en sont les imprimours.
DPART DU LAC ERIE POUR Ll cALIFORNrE.-

La barque Eu,-cka, capitaine Williamni\lonloroe,
a fait voile de Cleveland (Ohio) le 25 du
mois dernier pour la .Catlifornie, 6n présence
d'm ue foule immiinuense CIe citoyens assemblés
sur les jetées pour souhaiter bon voyage et
lire adieu à son équipage et à ses passagers.

Il travruso le lac E ié, d'où il descend pur lo
ecniial WellandC (Canada) clans le lac Ontario,
et aprs avoir traversé celui-ci, pusse par le
0aitLa .relt .sq.uà l'Océan; ay at obten n

lai pei miîssion dui gouîver'enemt ar.glais à cet
ofle.t, lîermuission quni était necessaire, attenîdu
<[cie Pancte abolissantî les lois de navigatimne

d evient exécutoire tic dii ler janvior prochain

LI'rc/,a porte no passagers, don* 25 de
Clevel:icd, ~0 d'autres parties dc P'Ohio, un

dle Jamnesteîvn (état de Newv-York), uin d'Auîbum
rni, cun de Bunfhldo, min dle Fort Wayme in di

M ciganî, et trois dlu Ccaada, parmi lesquels
.\1- Lcavenm voth, ci-devant r'édacteur cln

Suu-Ccahcruc's Journal. Deucx îdes mtessieuirs~
cIe Olevelandl emmènent lemurs falmilles avec
eux. Le cdépacrt do c vaissecun de nos mers in-
terielus pour le côté epposé dui conticient fdmra
éporgico dains l'histoire dle la nmavigatîionî et du
commuierce muaritime, (Canadcin

NrA UmEcSs

ASt. Hy-acintho, le 7 du cournt, par
Messire Crevierj, curé dui liemi.William Hlmy
Chiaffers, Ecr., fils unique cde William Uns~vt
Chîaffers, lieu'., lieutenanut-colonel cie milicocdo
St. Côsnire, à Doelle. Loumise, 3e.filledeJames
O'Rmdiy, Ecr.; mîódecin, de St. Hyac.inthe.
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A V? est par le présent jonné, que îes Ter-
res de la Couronne ci-après spAcifiées si-

tuées, dans le CoriPdOttaWa, dains le Bas-Ci.

ada, <sronts comter du VINGT DEUXÉIM E

O cT ronLtR , à ao vendreaux conditi ons

é n o n c é es ,an s -] irs n 1 l a b i s o u.s il d t e d u

Deux Mars 184.9, et au prix menionîîô c:-leae
par l'Agent Local, Jou:sd Lx rcr, à le des
Allumettes, acquel'ûvî devra . .

* rix de vente :-Trois Chelins i Aere.

Township d e Chicester.
Rang ler Lois A, 1 à 9, Il à 22, c¢ntitn a

depuis 68 i 161 acres.
2n o eLoti A à ID, 1 22, 27 à 52 contenant

depuis 3S à 171 atels.
Autei le résid deln partie nord, ou 385acres

des OIS dI*vi-ècs Nos. 2 6
o3me, Lts A- -13,C, i- à 4S, cotrenat i

depnis -3 à 146 acres.
« i-ne, Lots, S à 46, conllenant depuis 4.7 à

a 59 cres.
S5me, Lots 44 à 50, contenant depuis 50 à

114 acres'
SGie, Lots 27 à 50, contenant depuis 5 àh

158 acres.
S7ne, Lots 1 à 50, cenienant depuis 6 è

100 acres.
Towns/cp de Sheen.

Rang 1er. Lots 1 à 27. contenant epuiàs i a

1l2 acres.
" 2me, Lots 34 et 35, .; dans l'lEsi, 50 acres

chaque.
eLot 36 à 50, contenani depuis 100 aî

260 arcres.
Rang :3meî, Lois 53 à 6S, conenant depuis 30

122 acres
C 4me, Lots 51 à 56. 69 à à 9, contenant

depuis 46 à 24-7 ac.r.
i me, Lots 1 à al, contenant deii 100 à

1% acres.
G 6me, Lots 1 à 6,1- a 56, coateoant 100

acres chaque ; 7 a 13 contenu incono 'n.

Townsh±ip de "\ralt!,m.
Tang A Lots B...1 à S, contenant depuis 4.1 àI

200 acres.r
ci 1er, Lots 1 à IS,23 à 14-contieîinant Jepuisi

43 à 144 acre.
cc 2u, Lots 1 a 50, contenant depis 52 à1

162 acres.
c 3n-e, Lots l à 49 du. 100 à 12 icres.

10 sept. ______

BUitEAU DES T-IRIItES DE LA coUr.LONE.

.montréol, 3 août 18349

Les inividts, qui ont de( llcations de t'rres.
sai uoaoC<uces~i.flnaires~ urimims ou coniîne

leur héritiers ou suîmin:ts, et q i nit

pas enuore eu leurs patentes. sont par le prescniit
,o'.iO lcque couiormeaient à la ne. chose de

P'Ac! Lies terres, pass dans laderir èire .esun d-
iWgsishure, toutes f errcs. dont iut1ri ldonnait

-oi dos honoraires, lesques honorirsuraien
r oaiflt a cfltt is ou sur lesquelles il y a encore à
remplir des condions d'etablis ement. ou lîn

,'exécution des conditions d'éîLiiabecent rc- ç'

à être pro"'sée, seront contsuées et rrîes
moins que tsls honoraires ne soient duen "

1ayés, et que telles conditions dtabbssemrrt
ne soient remplies, et que l'exéc.tiOe, d cele-
Ci lie soient protivéeos àIlasati ,eiîon (duIvin-

vernernentle TRENTIÊME jour do MAI
l 1année 151. Les honoraires devront être j'avé.s

et la preuve de l'exLcuion des <oî<diions dé-
tablissernents devra être filée .lans le Bureau du
Commissaire des Terres de la Couronne.

Motréal, 7aout 1849.

1UREAU DES Tr.RES DE LA ooNNE.

Montréal, 18 uût 1849.

SL a )n1 ;' SoN EXCELLENCE 1E GoUVER-
EUR.CÉ;R.AL de nomm er
Jo LvNcuî, écuyer, de .' ( les A lin-

mettes, acent pour la Vente des Terres de la
Couronne dans les Townships du Chicliester'
Slieen, \,olthirn et danus la ditoe 1 A2 , l'rgerîîe de.
c3îo dernière étant vacnte % ie ede la re-

signation de Francois avier lsiieu. éceuer.
FinçNoIs XAvlEI 3ArE écurer, de . fle

dua Calunit, Agent pour la Ven;e des Terres de
l Couronne dans la dite Isle, au lieu et place

le Witer .Radford, écuyer, qui a rsicgre cnLe
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1849.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Miontréal, 3 at 1349.

A VIS PUBLIC est par lepresent donneé ceux ~
qui so'nt enu -!etes suit pour des Terres dlu

Ctesgd'ou autres terres Puijiîues, t¡ue s'ils ne
piayett au oinms un des .veracements lus avec un-.
érét, dans le cours de six mois à compter o ce

lour. leurs terres seriont alors reprises et inises cni
vente publique conformemnent aux tispositions dec
lPActe 1-2 Vic.ch, I. ,, .. .

Et aviu ost de plus donne a ceux qmîî dmveat

esu de terres publiques n généal e i t

sujettes a être reprises et oft.rtes~ crn vente, s'ils
nue payent cha î.e année mu ioins un des ver-
sements requis, avee intléréi

.Aux Commissires dEleT,
1? ESS.IEURS les commissaire se procure-

ronti, pour uno; é cole mod1è le u- intii-
tour, qui peuit prendre un enggemîent presento-
nient à. commencer au premier. jour c. Septem-
lire prochaiu. S'adresser a Mlessi:c Durochîer,
prêtre et ctîu, à Deloit.

N.. B. Le sa.laire demandé ne sera lue raison-
nable et modéré..

S E SOUSSIGN I a liontîne: i nírimirc
les Messictrs du Clerg ot. le Pbie

qu1 reçoit on ce onuinofui lumit tadditi
conîsidérable ottrès variée aitx articles qu'il ai
déjà cA mains et qui consistent ca orenents
d Eglise,brnmes, étofes d'or, soie. n.rgent et c.
Trotecqitest Ciusage pour1 les fbriques, boit-
gies, cire bhmehe ,et yumle,eirsdot es
proportions,vis( dl messe de la. meilleure
qumlitû encens dit gomie oibhrnm l, hmlc à
lainpe sont ca vete c des prix luodùr s.

les avances libéiral.3 qît 'il a reçues des pre-
iires maisouns d'Europe mecat le soussignó

ni mesure dotli-ir a ceux qui desireraient fIire
venuirdes objets étanig-ors tout ce qui pourrait-
leIr convenir.

Jm. Ruo.
W1ontrnul 27 scpteinbre 181.

E COLLEC E D- 17YTOVN couvrira die? nou ut hI DIX-N E UPF S EPTEB13R E
Cette maison embasse ce qui cst génra-
icument eisenm c-igni dans les autres collégos. Oui-

tre le latin et les-auti-es étudescaiines.
L'étude~du franiçais ei: de l'anglais soignée temt
particulièrement. Les.parents ont à pourmir
à lat nourriture de lurs enlaits qui, ribis is

le jour, a utront ue deni lenre potur prendre
Inur repas dunusie respectables aisons choî-

sice olhoe;le rest idui temps se e au col-

Le piide la rési ence sis-designee uusi
que dei l'école est de £1 par antnéu payable
d'avance ti inoms par quir.

Bytownu, d septeibre 1181-.

D E S SOU R D )S-M U E T S .

EPUIS que li LégMiaure ee sn, il y a 13
j auis, dr eanurnueer I ecole dus SuuurdM-i unis

-i t habilement icii.c par M. iL. M Dona tus
eus vrai- utni; <du l'Iiaaniii de p:raie'm e ri-
duce iuiits îrivces les he:îtfait <de hnî-ruîe-

;mî.-.îuîz ulorsque les lericr. recenisemu on
veonus nooneer au Puim3 r¡uc onze i C dss

Alas en COAedt taienit losms dns Iouba onlit
re grt-tia -à bon droit cetit a hiu e qui cimrirt i i
si etru .ement av'e il mvil' rüt quin pirt'i i
aux Suirds- .luets utos les goivein.wuii rlzd
'Eîiropîe c- ceii des lam.s Luuîi . 3 auumit anmel:e-

rer le ir de aut i in faéey, de. u o.tréal
i'écoutnt qt-ui auene clrid n ccutILr,

"na 's, ".T,:ier i e.gur < teun. plus iir
l'aide îie lI légsanure. eCi t cdutnreu se pensée

l urît r en N.-embhre d-cir ,ie neu île
Sourds-beIts Jit la hr-nion Lt couthe aàN.

re.- Puél c auvec lpassiarnce dAi.Reeves
s-: ch îre m:enniu n:iiui de donner n swruîon
Yrd-!is à tous lce.- indgns i- Pi viice.
Il ni era r e e-.x qui sont tapa bies de payer
que deuxz schlig et demi par ois.- t la ,

Vie ieniconiîiaeer 'eioe îdes f:ailles o.renlt lde
îeuî' ;Oniuer qiieilicme.uS -N cspoir1r1 lamiod iquuc

sîi'munn - îu1, -i r 170*ixu i- ah:pr t-lé;-c.; Cii-i>i-i5
le blaneh issn deeur li"ue.-Dans le cas où les
parens pru raientfuouiri -eti iu IIes les nliiens

il ueté p.-s des u arrangvet -c îne personne
qui r iur nurchure et les logera pour

-e eiupar 'liai mis.-Cux clinu as pareis Ce-nt
-u-r-i i. :¡i -eaie'<top ùges pour apprendre

S et à éce, nourrîient uu oin recevoir,
nt intclig S ica-ructin religieusep i-

des ne- tc. dan P: cim e de i .
i eol- at snIl(*e !u pied du courant, iue

Defre i rés le Jebarcudère de- Steainboats
- LîOnguii
V einkr7i te iSepic-nbre.

M, LA ,Éit

Coin cis Rues X e-Dame et St. Vincent

E SOWussigné, Anr sais:re 'atente de ses
njJ omeuxamis, vient cdi rouvrir sor

S'droit essus désiné. il est mainterant
prét à recevoir ouite les .imma: des :laus sim

raniiclie qu'on voudra hen ii corifier. Il apportera
à ses itivraues un tie o et lune exactitude
qui lui iiiériteronu Pe:onuragement public.

.M. Z. C. auma toujouir.s en m:ins toutes les
ourniture tpour Ecoles, tellesque Livres, Papier,

Eucre. Plumes, etc. etc. e. C
Z. CHArELEAU.

MTontréal, 2 mai S149.

ux C'pictalistes et audresd du Canada ci des
EtatsbaUn dlméirigue.

1EVILLAGEB rDNI DUST.lRIE, étant si-
j tié ii.51 cR1vier ]AsSomption, a tcen-

t reu ctunei grandol poplulatuon di us le District
de Mntreual, et setulemenuit qt;'â Il nmiles dlx
Fleuveu St. Lauirent.arce la perspective d'Pv

rnom-mtunuur l'ami pr-ochlî put.r luit chemin de
fer maitenanct eni Constriiuin, offre dIe

*Lorandt<s avantua tics auix Cai p-italist(-s et autres
peso~nnes entrepîronantes, qi-~i idesi rcraienft
tiliser les uombrloîuix pouvoi'rs d'cu qmie lut
dite Ri.vière renfermu, pairtiuhxremenit d:ais
le v-oisi tugo du dlit Vilage c'mdi dst rie, l>ai-

la iuuustuctutîde Lu-i-ss minl ficturcs,dunt

Et les Sotissignés, des:an t entou;mlger- i-imte
e-s-pôce de manufhelaturie dansu le t-it. Villne-oe
di'Induist rie, fonît sa voir mui puiblic eux gé nór:l,
.4itils sonît diîsposs dle vetdreiu mlotuer à lai'"
tetmrme, (patr titre inuconmitestalle et e-xemp 1t tic
cens et rentas ut <lu lots et ventes,) les djis
poauvouirs d'-aî.ut avec les terr-ainis n écssai res

u.ux O itues muauîxliettures: lu tant ü. îles prix et
conditis très-Ihvoralies aiux uuc-eeeurs.

P. C. -LOEDEL, ,
Gt. Dri LANAUJDIÈRE,
A. T. VOYEPR.

. Vil lago di' Industrio ?- - .I

GO elégoem'~l18W- 5 .

A1NA L)YSE

EAUX MINERlIALES DE PROVIDENCE

E A UX F ROIDES 1-7 m F IA ilRENRIE.T.
Ces ieaux ecutieunît les pritntipes sutivan:i

Acide Carhoi iqne (cd issout ci cati)
Protocar mliidi-l'llr:gne (Cin abondance)

Pri:cui-tUs sALi.

Uiloruir de Sohuim (en uoudance)
Suilphme de Somud (en tule quui:ié)
Bicaurbo re Sude (base dr Soda-Water)

lsses abhonnt.
Chloriue Iuchlimux (eun abondance)
Chlortire dle M a:ieic (enl peliime quuanmutaé)

uuhautu de .\ nsie (asses aboudent).

EFFETS THER A PE ITIQU S 'ET P R-
OLOGIQUJES Di S E;AUX NÉ- Ê

R AiLcES DE PROVIIENCE.

Nous avon-. -;u ipar I'nni-lys-r de cs eaux
tn'ucilles reinfmimiuenit lusiemurs Cei nts à !se

t sude etsie et de mliuix iunis au - idies
clorydliuts. C-rbiniatc-ei suulhiriques:d! plus

que ces camux tnaient on idissoliiutio une ussez
grande quailit d'acide cai-bniquii très uissuu
et qui ngi t--ncore oîuiune tempért et alis-

pasulmodique. Cet acile les renmd envo clicaes
dans .einies atec-ions nerveuses ic l'estlmnelti,

dans la dyppsie, la cardialgie, dans les voumis
seient nrtux chie:z les femies encinuesi.

Les cluîres Je sodfimu les lph s de
sondeti les carbonnte de tuette buase ueic cnumi,-

ennent ce eus 'leur tmanent des luriiétè un-
ichomlriques tués piissa s et ien démontr-es;

eomme Pont pr- ò mubreuîs-s expei..n- e r-c-
luites -à cet érird. : tI lu S es ses jouis.0ent uid
roi-tii és purputes à drtes dosem bien connue.
en tout le ondinie.

Ili ont ercore une[ proprit bien fgie le l'in-
tenimn d -e«i-rsonnes qui il-nt l'usage de ce-

eaiu, c'estleur verault ithntriiique, qui les red-l
trs :uat-gîus- dis lez -ud<tiuns te Pappareil
uinaire et sirtout dals les uuturlïmeeion:: de la gra-

ve!i2. Les caluts imés par al'-icl- uribiu seit
dissoiuts ; les u trines de viclleet a t-calimnes ; u-
eides qu-elles étient auaravant.

Les chlourus de chaux que cs uu x contien -
tient, leur d Ion ent P ivti- u:l ra ser les îi-ij-

tés de l'st'ouumaC- qui sont si fi quenueu chez ls
dyspeptiques et au:rs per n u:"ecuècsd de ma-
ladits oru ec visi-rm , ii se iro-
vert- bienl de I'esage mIe C-s eauxt l::s les dialr-
chées · hroniques imém di cees uqui sLt <um-

pii i léie iUdcératin îles instestinî
L'onl ie dira que qt eltues nots e sîn emploi

en bun ; ce hua gis ig:sent co<mile oiques et S-
llitIs suivimutPelce de temps i-hile ls >- res

y u et. ils lm s in m
<uuimubrecie cuas, l[qîue <duis les îdomueurs irtiiuti-
aires, li rhumrisume et la gouitte. On en retire de
onxus eirets îlans heîarectiions soroplruteuses, le ra-

chiiuismle,!a lichlorose, dans lesn-iins u se'.
Phystëie, 1 d!euie.P0oodrm d ans ýlesdo

leuirs, uerm r as 1 l'hypetroph.Iie de lc'utérus ,
dans lm dr uhee, la stérilké, les d (oulcus de
rein etc.

Liutilité die' ces muains est en quelqîun sorle évi-
dente dans le ti-aitemrnit prés-crv-aif des hbrmi-
tés et pour conioller la gurisnm ibtentiue par l'

i-yns micaniques. Eîîfin ils suint uu'umn granmd
leîcouris pour îomibrttre la conusiit.u'ion lymphauirti-
que des nicruuis i etleus di-crses accideîu idepeiu-

nuts dune snîhému Joale ou génér'e.

.IODE D'AI)ilN iTRATION DES EAUX
DE PRO DENCE ET SA DOSE,

Cette caut se prend soit purc, soiL mêlée à quel-
qume tiiran, soi.Ctuominme ait vun, au lait oui ait

rop qulctou piaselon le goût de-s ixditici i
i.a dose est d'une à deux bueills par jouir
coin ume purgative et prise par tumurbicur at-a nuile re-
pas. A luos putite dose elle agit commle diiréi-
(lle,l d in iétiqle et Stomitchitue.

GUERISON.
Depuis njue ces cats sout conmIue, .J. T.
sigoimî, larchd à St. -ymcinthe, a fui

u:.g C c-s cuiaux pir une dyswpsic chronuique
em i en est bien guer.
M . Joseph Ga aille, père, sutffrrai t d'un grand

mal le têe dcpuis pluis de munz jotra ; il et a
lui à îltusietir-s reprises uitratim udeux jours ; il'seõt

lut ans es eaux et on -ual de mêe let dipI -
ru: deptuiis ce mometIii pIusiuirs aules persuonnlues
se sont mises boire de ceu ciumx, ut elues iéla-
reit. s'en bien trouver pour des faiblIeses d'eso.
imne.- pé Jisep St. Germam, lacé à la diruec-
lion delj P'tbi-semnt lus u iqui soit mmin-
tenant en opèration, va inuessaniumet mettredes
di p t.le es eaiiy: à -otél a Quiébc.- et tu
Troi-is-Riivi ères. ils lus vendu a a umm purix buieiinimo-
lére, vuF la laciit it dI i-ruaip-r dle Si. IHyucilie au
ecs rîumtes laices et vuû us~S leur nou veuiie

l)es uiflichmes leront cnnaitre les lieux des dé-

St Hy13acmthîe, le 16 jo<mllet 18-f.

Gcnmn ces -ues

NO frRE-DAME ET ST. VINCENT.

V V .-I T de u eau ses pratiuesCs que loil
.A son élablissememint ct réuni dans ce nou-

veau local et qu' a tout-Ait abanlrnéson an-
rier, mangunsiuu de l. rue -t Vincent vis-a-vis lil
lne Jac-qujes qutieu.
Il anemd ine-.:sairnenti par les prochiains ari-

vars, un ICHE- 1 ASSORTI MENT de MON-
TRES, IUOUTERIES, articles do goût etc,
e.
.Mollti-nl> 26 mai.*-

'itEvaAU Dis Tmrimtes DE' LA couiNs-

Montreal A2Trii-s, 1S49

VI , PUBI C est par le ésCnt donne,
ue le pix deiépart des .Perres de la
Cour ille htdans le Ens uîCanada et les

conditions uI paiemcnt, seronit à Pavenir
co ne s PMt, >ou les coi.

.Pour les Ttres cie la Coutronne n sud dnu
(eLIv St Lauirent, cii descenud iîttsin'à lat

rivière Chatudi r et a cherieni Kei noboc,
y com pris lu towiîsi p cie N ewt- toin, co-ité de

Vailrl -I4s. a ti-..
'uî dI it-J ditcu, à l'est d(e lit rivière Chan-

dières et de chemin Kmichec, y compris les
comntès d(e Bou ventur et Gnupó, 2u. l'acre.

Pour dito am nord duti leilve St. Lauruit,
depuis la Iiiîtc Ouest du colnt des cDeux-
Monaignes Jusqu'à la limite est di cott tic
daguenicay. 2s. l'acre .

N. i1. - L.es oci:tcuants t-actuels de lots dans
S tSun les pnrroit utri à lIS. Puere.

-a:uyurt le -lp, 'triio otuiavant lu 1cr Uranivier
prechitu.

' ilito. coint t<le Orm, le: trres
dans les Twniishipus déjà t tics ni teate

-. l ere.
Diitdans ceux qui le serutt ci-nprès, 3s.

N ere.
11 quart du prix d'achant ser a pay-able dans

cing au s de la daetde l'acquisition.
Les iutrus trois quarts seront payable

îlois versements égux, à des intervales tIu
deux ans cMuuu ; le toutaeae uintérêt.

Personnel me pâira acheter- à ces Conditions
plus de cen t tcres :ee, tout venut lour une
plus grando qua-cntil é pou ri-it tre annulée,

L'ulieteurcil prenalt i sssiot i lot.
sera tnui d'ouvrir la moitié dului largeur du

lîeniin surtuit le front le sa terre - et dans
quatar maus d(e lt !iidiat le lPacliat, du diLiher

le ui:ième di la terre.et (d'y t ésider.
Il ico seri-ae maxe d ptnte c i u r de

l'chet uue lors-u'il iulra été pro-zuvé d'mi-
malliru s:uistdsanCte II-1uIv.h les condiu.

tions dl duerichemnt et autr-s ci--dessuts
Ill-iuuonnées; et. quie li totalié (IL prix ud'-

u tt tes intérêtsaraita Clé payLe.
Les c<nreu r ii atres oc-nupIaIts, n.

pourront couelr 1 de bis sur let-s lu (à le
crutien dn .equ'il lei tcuidera aan pour
diiiehemeLt, sautuc s-oh d'guricutur)
1-¡ enl vendre.sas nlien eI' en.

Lus droits provenant e No (.IL!. ._
tu du t<lelieerue e':oint poàr-s '::i: ldu

prix d a terre. pourvuq ies S uéi-utiWns
voulue.Suui ut ILiites , i inoiu, ils iroit à la ou-

lois cops s:ns periis nm sur de ter-
rec crs uoe:aion. ava:l eonsa aè
uilltes les cot:itu m rai 1 ua s, c t o;in.

rcomme bai de la Couonnue cutnué .s i-
ecnee. ^-

Les iemuandes pour neia l dvrcont tir-
iites -t. t-uns loCutIx I-resp iî ts.

UX i M EDI'fON

L'A RT EPlSTOLAîF

A = sAGE nîs ç:corrs Eut:ranEs.

.eETiI:iditioni est i-irCite et au-ucenut-e d'uneu ini-

e l c r e n î i s eî t u e n a dt i u , - r n u r s um u d u s
Élc dec ;c, ui' . rL'l et ;<i uii :uuice i n edu , -

inaiîiuîlu <les ii-s i' c is i e nts -soS iln i a hun retau de l'o<ste,,uluuis le aus-Can:zia: '
nediL-scrlu-I's lesd'partemusîous se ridi ija Pro-vi ine, e d <us plac-s de durs B u r espectifs rie

L;;,k d'Jeri POarm , Cie.,eLie.
Cctouvrage e:it :ecm an par Il.- ureau 'xan-

,ljeuirs po le disl t de(I Montréal, et p..u M. l
teuuîtumt de lPuis!ruciioui pobi< u<nlnr le i1sUuiua

A rendr-e A 2liîr,,Chez Liuîs lis i itirris. eLilu
leimprimiierie de 1'. Gendron rue St. Vinicit, No. 2 1

ES Soussignés Vi-O·n t e rec- et
offrnt imaintenalit en entei-u ,i îuuî;ul Civml, unue coIll-t'

lon cnsilér ci-le le LI VRES propres ·
ét ru Jouneliisi EN Pl , u 011 iom-luer UN-: 81 -

LiOT i EQU E DE 'u\O]SS E tparmi les-
quls se ctut les ouv-us si-uvaItS

liiitiiélue lde la jeunesso clrétienmne, in- 8
Do( do di li-I
Do do du i-18
D les Ecules chrétienes i - 2

Gymnase uorali, lu-I
Bibilliothuitii- piuetse, formuts m-1

randu in-32, et in-36
Do cles petits e liins il-32
Du des niinu i ti-32

Do <u Penfance ciréticine, iii-IS
Do Morae et Littéraire, - in- 12lDo lInsumc.ivoet ilumuuusanî, •u- R"110 r, in-l q

Do Citlili1te tde Lille, . in-1S
Etc., alim., etc.

I Tui iorument Irés varié lu IVRE D
PJEßES ave' relieures arordimires et autres.

l-u cu' ! îles pix exuM r émm r.lits.
TA D BE DS> DlT0'S ESTA CCOR-

D)iE .A UX A CH-I Etffs.
î. i. FAIlE et Cie.

lue à. Viueut, Na. 3r
21,fmai ISI-9.

S ILA Garh i c
ch euSt. [suisH ue-il ubc

DI LA R1ECOLTE DE 148-
lux Jardinier set aux perSoannes qui

achien des griints.

ES graines de jardius sont gtnmrtlenenlt
ici-iortcs el ce aI's en aîutm eLguar-
dlées dans les mtigxazins ju pu prin.

tem ps. -Les vaisseaux qui partent x t autmtu
poal n le-Ca aîlr a uiss.ent les ifflolnits Iorts

d'Europe avitut la récul to des gruines, insij
les grrîimus qîr' i ppmi-eu st scuit mte Ibn'.îtu
liée îrmécéulcl oet sat I r couséumet t de
vieilles gilles lorsq t'on veut les seicerc in
Cainada. Pour remiiittr aces iuîeouvnients,
les soussigntés ont adoptólé isaiu Lige cie ai vi-i
ir leurs graniie, par la voeLi do New-York

penan t les mIlois d novembre et de dceeimre
orsqu'ell ts onLé tueilleos, et elles leur arri-

veut.:ic Nw-York mpar ostlui 1 Par ce I.-
yen iis peuvent ourmrii- à luiurs pratiques.

.)DES GRiAINES F. AICH Es
DiE LA A E iL 1. 1:Uu1 ;E QU A 1. r .

Ce moyen,quoique dispndiux a été pro..
v' pari un expériic eh iltusieurs a c, tlue

le miieuir. Les giraincs iui ont été acleléos
ds solussgns omx. toujours r -si. E lcous..
quiteIce, ils invitent le pulic ut ù(h ire attention

à Paiusortimnu ut dc Gaacîts nc JA ailNs eti dle
GnA es de Futums venuit ci Pt is par le

rque de Baltimore quii liltvoile d(ii Hl-lvre,
et de Londres par le Dovo nshire, consusitant
en um neuî granude-

A rticlhmits
lrocoli
Cua p icuimIes
Ce rfi tiIs

Mioutitd
Pers-il
Raves
Saffiran u
Epi nnrds
.1,hsics
Fèv s

vaturiété, parilu. lesquielles se

Asperges
Bletie irtavos
Conioumibos

- Oi'gions

'a lb r bue

Suriette

Po-is-îii rs
Choiux-leturs Citrouille

Caurottes R îomuri n
Féves rouiges Clhouîx (lu Savoie

Bottoraves buanches, Thym
p'oireanux Totmaies

lur i niie lu., ttu.. ,le.
RENJ. WORIGAN &c. CI£.

172. rne r. Paiuil oin du
Carrû u la Douane.
Menitréa, 16 avril.

P. h a u ussi à vendre uii uiri.
me::t e-r.<us cd G iV::s di l-r.Le ns du Camia-

da, . mm:.Ie, d'A n-terr. d'A mrine. e,
dont - test niprimié e sera hdouit

ratiO à ceux oui Viennent pour ctehicîr dles
ctams.

illicoFABRQUES

('3. lmu ,tw ri u rc ai Iuiiiti en lu i urcticumx

Y . PB. THOM A S-
Cuuîde is CL z c'c-î ster eu. -î i;neabettu.

Nloutri-u,2 îmait318-9.

DE. L fi-'s'a

rùsîutuunue.lprès clitiuut-citi .li(IN iA
811~tsr la mrieVfIO'lkJR lA, odPie ses i-r-

t- cles au x leoisu nit-s uqui <dési reratenut pre-i-
<Ire (.les 1. r ;uN-ýs u1utn lî;S 1 ci U.

(le', -lrti-et S idi - r uîu
C .eiu l m-srîîîes, <ut

se o n ree-.aIs.-ids er.

T __1 n-UliflE LATO l R,
Noaire, No. 16, rue

Si niiecnt.
Molntréxl, £0 oc-i. 1SI8.

CCNDiTIONS DES MELANCES RIE El 1E lUX.

LEs MEINGES læ IClUXsepublint DEUX
rois ta semne, li NA!lM et le VEN 1)I 1.

Le en îiabîocnement pour i<Luinüe est de< QUArihI
usITmS frais di! poste a eitr.

Les 11ILA.7GES ie reçuiveit pas d'abonnement
pourir moiiis let:Six mois.

Les aonA Tlui veuet disconinuer le souscrire aux
denus doivent en donner avis un mois avant l'expi-

ratioin dle leur lnbneinent.
Toiuits letures, paluels, correspondances, etc. etc.

t.,i<n ire iIrss s.franc s ie po r t. aucx ] diuc-un
des J<Moiiie<J?1~iu. tnIutréula.

PxIN DES ANNONCES.

Sixliienes etai-dessous, lère. insertion .£0 o .

Ci 1uine iinserti on su0lsüg nte . . . i .
Di-x ligues et1-de sois,ar'. insertion, . 0 3 6

Chaqune iusertion bilequeiil.te, . . .. O (i Il
Aui-dessusi de dix lignes, [ière. inserion]cl ch-

que licgn. 0 0 .1
Chnqiue insrion sîubséquîen, îpnrligne, 0 0 i

3 i .es Anuooes nou eccompiaguées d 'oridres sont
piui.liées juiiisqluavis conitraire.
Tour. les Ai noiices qui dæret îaritre 1.oso-ra:xrs,
pouir des .unoices1ruentes,etc., l'on peut traiter de

AG ENTS DES MEL./1KCES REL IIX.
Sortr .. I* M M. FAnI .E, k i:., lirire

r "is-U "i re. , VA I L I. E . r. N. Y'.
Qlîî.1beC, . M. t). IAlI Al'iru. V,
Ste. Ailn-, . M. F.' PiTlAT, lire Direct.

Hivireu iLu', N. T. iEU,
Si. .Aihanise, ll Il. AUE TIN.

Buireaiiu les 3.inn es lLri ,.c, ,roisi nic nge ( de
la limii(le uolips de IIi tne, coi, des rue5

Miiiouîc c-t St. Deis

PionærAumE. JOSEPE [I cET I nptrime lt

AO.s s AROCQU t. Pires.ýr .JOLI', . ,


